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En vacances su r les rives d’un  très  

beau lac de Su isse além anique, j ’ai 
' fa it la tournée des restaurants du  
lieu, h isto ire de prendre quelques pré
cautions contre• le célèbre et toujours  
très en vogue « coup de fu s il » ! B ien  
m ’en a pris, com m e  vous Valiez vo ir !

Dans trois des restaurants, de caté
gorie m odeste, sans aucun luxe , les 
p r in x  du d îner é ta ien t les su ivan ts: 
8 fr. 50, 9 fr. et 11 fr., pour une viande, 
fr ites, salade e t un  légum e, sans des
sert n i potage. En som m e, un  m enu  à 
la carte ! Potage  à  pa rt, 1 fr. 50; 
dessert dès 1 fr . 50. En résum é, le 
repas com plet revena it à 11 fr. 50, 
12 fr. et 14 fr., service en plus.

Dans u n  m agn ifique  tea-room  très  
m oderne, à l’am eub lem en t super con
fortable, le m en u  coûtait 4 fr. 50

pour: potage en tasse, une viande  
(tranches de veau  à la viennoise), 
pom m es fr ites, ch o u x-fleu r au beurre, 
salade et u n  dessert servi sur une  
très belle assiette en céram ique de 
H eim berg. J ’y  ai m angé copieusem ent 
de la m archandise fra îche et la fac
ture n ’a pas perturbé  m a digection.

Dans u n  autre tea-room  d’une autre  
localité, j ’ai com m andé un  café crèm e  
norm al et d eux  ta rtelettes aux fraises. 
Coût de ce luxe: 3 fr. 60, p lus ser
vice = 4 fr. 10 ! La tarte le tte  coûtait 
1 fr . 20, exactem en t le double que 
dans le tea-room  précédent. Le café, 
1 fr . 20!

Q uand on est en vacances, on n ’a 
pas envie  de s’aigrir et de passer son 
tem ps en réclam ations. R ésulta t, on 
paie, sans rien  dire... m ais, év id em 

m ent, on ne retournera jam ais dans 
ces établissem ents.

Ces d ifférences de prix , pour une  
presta tion  équivalente, sont un  scan
dale qu’il fa u t dénoncer. I l en va de 
m êm e pour le prix  des vins, auquels 
il fa u t renoncer si on ne veu t pas se 
ru iner (la Dole à 11 fr. le litre, par 
exem ple, et sans m en tion  de fourn is
seur, e t sans véritable m arque: « Dole 
du Valais », et c’est tout).

La v ie  chère pourrait l’être beau
coup m oins si le consom m ateur v o u 
lait bien réagir. Mais voilà, la haute  
conjoncture, les doubles salaires illu 
soires, une certaine paresse, fo n t 
qu’on ne discute plus les prix . Q uant 
à ceux qui sont « pleins aux  as », ils 
s’en m oquen t éperdum ent ! A . C.

D O C U M E N T

Au dossier des réfugiés palestiniens
Nous publions ci-après quelques  

docum ents o fficiels sur ce douloureux  
problèm e'

(Nations Unies, Assemblée générale, 
documents officiels : dix-neuvièm e
session, supplément N° 13 (A/5813). 
Rapport du commissaire général de 
l’Office de secours et de travaux des 
Nations Unies pour les réfugiés de 
Palestine dans le Proche-Orient, 1er 
juillet 1963-30 juin 1964, p. 3.)

... M algré les d ivergences d ’opinions 
qui p euven t ex is te r au  su je t de cer
ta in s  aspects du  problèm e, nu l ne doit 
m e ttre  en doute le  fa it q u ’une grande 
pa rtie  de la  com m unauté  réfug iée v it 
encore au jo u rd ’hu i dans une ex trêm e 
pauvre té , dans des conditions souvent 
affligean tes e t parfo is effroyables... Il 
y a des fam illes qu i v iven t encore 
dans des locaux qu i ne d ev ra ien t pas 
ê tre  hab ités p a r  des ê tres hum ains; ce r
ta ines dans des caves hum ides, d ’a u 
tres dans des m aisons locatives qu i 
m enacen t ru ine, d ’au tres  encore en 
tassées dans des cabanes ou des b a ra 
ques. On s’est efforcé e t on s’efforce 
encore de sou lager les p lus te rrib le s  
m isères, m ais les conditions d ’ex is
tence de m illiers de fam illes dem eu
re n t u n  su je t de g rave  préo'ccupation. 
P resque tous les cam ps de l ’UNRW A 
sont surpeup lés à l’ex trêm e, cinq p e r
sonnes ou m êm e davan tage  h ab itan t 
dans une  seule p e tite  pièce. Il fa u 
d ra it des rou tes e t des chem ins con
venables : on enfonce dans la  boue 
en h iver, dans la  poussière en été. 
Il est ra re  q u ’il ex is te  des égouts ou 
un  systèm e de d ra inage  su ffisan t pour 
les g randes pluies. L ’approvisionne
m en t en eau, o rganisé su r une  base 
collective, est souvent in suffisan t, su r
to u t pen d an t les mois d’été. D ans l ’en 
sem ble, cependant, les rés iden ts  des 
camps, qui rep résen ten t les deux  cin
quièm es environ du to ta l des réfugiés 
secourus, sont sans doute m ieux  logés 
e t bénéficien t de p lus de services que 
les au tres, qu i se son t in sta llés en de
hors des cam ps, dans des logem ents 
de fortune.

(Nations Unies, documents officiels 
de la quatrième session de l’Assemblée 
générale. Commission politique spé
ciale. A nnexe aux comptes rendus 
analytiques des séances, volum e II, 
1949, document A/1060. Rapport du 
secrétaire général sur l’aide aux réfu
giés de Palestine, p. 17, 21, 22 et 23.)

... L ’un des p rinc ipaux  problèm es 
qu i s’est posé a été de d é te rm iner le 
nom bre de ra tions à d is tribuer. Le 
nom bre to ta l de ra tions quotidiennes, 
d ’abord fixé à 600 000 a été porté  à 
725 000 pour le mois de m ars, à  855 000 
pour les mois d ’avril e t mai, e t à 
940 000 pour les mois de ju in  à sep- 
temb'-'i. On espère ram en er peu  à peu

ce ch iffre  à  un n iveau  qui corresponde 
m ieux  aux  estim ations actuelles du 
nom bre probab le  de véritab les ré fu 
giés.-;;—-  .

DIFFICULTÉS RENCONTRÉES 
POUR DÉFINIR LE TERME 
« RÉFUGIÉS »

D ans la p ra tique , les tro is organis
m es d ’exécution  on t rencon tré  les plus 
g randes d ifficultés pou r é tab lir une 
d is tinction  en tre  les réfugiés de bonne 
foi (c’e s t-à -d ire  les personnes forcées 
de q u itte r  leu rs foyers en  raison des 
hostilités) e t les indigents qui n ’on t 
pas nécessairem ent subi le m êm e sort. 
La réso lu tion  de l’A ssem blée générale 
ne défin issait pas le te rm e « réfugiés » 
e t le  d irec teu r n ’a pas jugé possible 
de dem ander aux  organism es d ’exécu
tion  de vérifie r, de quelque m anière  
que ce soit, les titre s  de chacun au 
bénéfice des secours ; il n ’avait, d ’au 
tre  pa rt, dans les régions d ’opérations, 
aucun  observa teu r à qui confier cette 
tâche.

Le 2 fév rie r 1949, le d irec teu r a 
adressé ' aux  organism es d ’exécution 
une note leu r en jo ignant de prendre  
tou tes les dispositions possibles en  
vue  de ne d is trib u e r les v ivres et 
au tres  secours qu ’aux  réfugiés v é rita 
bles. Il a no tam m ent a ttiré  l ’a tten tion  
su r  la présence d ’un g rand  nom bre de 
B édouins nom ades e t sem i-nom ades 
qui, to u t na tu re llem en t, se ren d a ien t 
aux  endro its où l ’on p rocédait à des 
d is tribu tions de secours a lim entaires. 
Les organism es éprouvaien t des d if
ficu ltés ex trêm es lo rsqu’ils essayaient 
d ’exclu re  du bénéfice des d istribu tions 
les B édouins e t les réfugiés h ab itu e l
lem en t nom ades, de m êm e que les 
chôm eurs e t indigents apparten an t à 
la  population  locale.

D ans la p a rtie  du  cen tre  e t du nord 
de la  P alestine  qui se trouve sous con
trô le  a rab e  e t notam m ent dans la  zone 
de Gaza, la  vie économ ique a subi un  
bouleversem ent com plet e t la  popu
la tion  norm ale elle-m êm e s’est tro u 
vée dans un  é ta t de dénuem ent p res
que to tal. En outre, une grande p artie  
des réfugiés rés iden t dans de petits 
villages où c’est le m aire  de la  localité 
qu i d is tribue  les secours alim entaires 
de l’UNRPR...

P resque toutes les personnes qui se 
tro u v en t dans les cam ps sont, croit-on, 
des réfugiés. D ans le cas des villes, 
villages e t lieux  isolés, la  quan tité  des 
ra tions d istribuées reflè te  indub ita
b lem en t la  présence d ’un nom bre im 
p o rtan t de nécessiteux ap p a rten an t à 
la  population  locale.

I l est indub itab le  q u ’en de nom 
b reux  cas des personnes que l’on ne 
p eu t qualifie r de réfugiés véritables 
son t en fa it inscrites su r les é ta ts  de 
d is tribu tion  des secours. A u Liban,

p a r  exem ple, on trouve des réfugiés 
dans 800 villages, situés pour la  p lu 
p a r t  dans les m ontagnes. E n P alestine  
cen tra le  e t du  nord  sous contrôle 
arabe, le  d is tric t de S am arie  com pte 
à lu i seul p lüs de 200 villages e t le 
sec teu r de R am allah  100 environ.

*

(Nations Unies, Assemblée générale, 
documents officiels : septième session. 
Supplément N° 13 (A/2171), New York 
1952. Rapport annuel du directeur de 
l’Office de secours et de travaux des 
Nations Unies pour les réfugiés de 
Palestine dans le proche-Orient pour 
la période allant du 1er juillet 1951 
au 30 juin 1952, p. 3.)

Les réfugiés se h â ten t de décla rer 
les naissances, quelquefois en fa isan t 
passer un nouveau-né de fam ille en 
fam ille  ; m ais il hésiten t à décla rer 
les décès e t souvent ensevelissent 
c landestinem en t les m orts pour con
server leu rs cartes.

*

(Nations Unies, Assemblée générale, 
documents officielis : douzième ses
sion, supplément N° 14 (A/3686), New  
York 1957. Rapport annuel du direc
teur de l’Office de secours et de tra
vaux des Nations Unies pour les ré
fugiés de Palestine dans le Proche- 
Orient pour la période du 1er juillet 
1956 au 30 juin 1957, p. 2.)

P a r a illeurs, il est indiscutable 
qu ’une véritab le  am élioration  du sys
tèm e de contrôle de l ’Office n ’est ré a 
lisable q u ’à la  condition d ’obtenir l ’ap 
pui sans réserve  ainsi que la colla
boration  effective, ta n t des réfugiés 
in fluen ts que des. gouvernem ents des 
pays d ’accueil.

En Jo rdan ie , notam m ent, comme on 
le signala  dans les p récédents ra p 
ports annuels, un certa in  nom bre de 
ra tions vont à des personnes qui n ’y 
ont pas droit... C ette situation  ne cesse 
d ’em pirer. Les décès sont ra rem en t 
notifiés à l ’Office, comme l ’ind iquaien t 
les précédents rappo rts  annuels, e t 
celui-ci se trouve em pêché le plus 
souvent de m odifier les cartes de r a 
tion, que ce soit pour cause de décès 
ou pour to u t au tre  m otif de radiation . 
L ’Office, comme l ’ind iquaien t les p ré 
cédents rapports, a cherché p a r tous 
les moyens à rem éd ier à cet é ta t de 
choses, m ais sans succès ju sq u ’à p ré 
sent. La cause principale en est la 
situation  politique en Jordanie , où les 
réfugiés, citoyens du pays et exerçan t 
le  d ro it de vote, s’opposent à toute 
vérification  systém atique des listes de 
ra tionnaires, v isan t à  rad ie r ceux qui 
ne devra ien t pas y  figurer, quand  bien 
m êm e cette m esure bénéficierait à  de 
véritab les ayan ts-dro it. Le G ouverne
m ent jo rdan ien  ne s’est pas m ontré

(Su ite  en dernière page)

Berne: succès complet de la Fête fédérale 
de gymnastique
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Vacances et vie chère

m m sm
Selon les prem ières estim ations, ce sont près de 80 000 personnes qui 
ont assisté aux  s ix  journées de la 67” Fête fédérale de gym nastique  
à Berne, les 17 et 18 et du 22 au 25 ju in . Le tem ps fu t  si chaud qu’on 
eut à déplorer un décès. M. Roger Bonvin , président de la C onfédé
ration, a prononcé dim anche, lors de la m an ifesta tion  finale, une allo
cution. N otre photo: une vue  de l’im pressionnant exercice d’ensem ble  

qui m arquait la fin  de la fête.

NOUVELLES SUISSES

Les syndicalistes valaisans et la médecine
Sam edi, se sont réun is à  Sion, en 

assem blée générale, les délégués du  
C artel syndical valaisan . A près avo ir 
en tendu  u n  exposé de Jean  Mori, 
secré ta ire  de l ’U nion syndicale suisse, 
le  carte l inv ite  une fois de plus les 
citoyens à vo ter « oui » les 1 e t 2 ju il
le t en fav eu r de l’in itia tiv e  foncière.

D’au tre  part, les délégués dép loren t

la  dégradation  de la situation  dans le 
dom aine de l’assurance m aladie où 
les fra is  augm enten t sans cesse e t de
v iennen t in supportab les pour les fa 
m illes nom breuses. Us reg re tten t que 
la  m édecine, à  p a r t quelques louables 
exceptions, devienne un  cham p d ’ex 
plo ita tion  comme n ’im porte  quel 
autre.

A Sravers le pays vaudois
THIERRENS : Cycliste gravement 

blessé. — Dim anche, vers 18 h. 30, su r 
la  rou te  principale  Y verdon—Moudon, 
au  lieu d it « P etits-C ham ps », com 
m une de T hierrens, une autom obile 
française  c ircu lan t en d irection  de 
M oudon est en trée  en collision avec 
un  cycliste, M. J. do N acim ento, 42 
ans, Portugais, ouv rie r agricole, dom i
cilié à T hierrens, lequel b ifu rq u a it à 
gauche pour s’engager dans un  che
m in vicinal. S ou ffran t d ’une frac tu re  
du  crâne  e t de lésions in ternes, le 
cycliste a é té tran sp o rté  à l ’H ôpital 
de Moudon.

SALAVAUX : Corps retrouvé. — 
Sam edi, yers 10 h., lo rs de rech e r
ches, le  personnel de la  b rigade du 
lac de la  gendarm erie  vaudoise a dé
couvert, p a r  15 m. de fond e t à  quel
que 300 m. du rivage, à Salavaux , le 
corps de Y van H urni, 19 ans, appren ti, 
dom icilié à B ellerive, qu i av a it d is
p a ru  au cours d ’une baignade, jeudi.

PAYERNE: Toujours les allumettes !
— Un incendie s ’est déclaré à Payerne, 
au  lieu d it « La M étairie », dim anche, 
vers 11 h., dans un  h an g ar agricole 
ap p a rten an t à M. E. Savary , ag ricu l
teur. La construction, ainsi que 6 à 
7 chars de paille  e t des m achines ag ri
coles ont été détru its. P a r  ailleurs, des

autom obiles vouées à la  dém olition, 
ap p a rten an t à u n  carrossier du  lieu, 
qu i é ta ien t garées à p roxim ité, on t été 
passab lem ent abîm ées p a r  le feu. Les 
dégâts sont im portan ts. C’est u n  en 
fa n t de 7 ans, en visite  à P ayerne, qui 
a  m is le  feu  en jo u an t avec des a llu 
m ettes.

GRESSY : Quatre blessés. — D i
m anche, vers 21 h. 20, su r la  rou te  
p rincipale  L ausanne—Y verdon, au  lieu 
d it « B as-de-M onts », com m une de 
Gressy, dans un  virage, une autom o
bile  vaudoise ro u lan t en direction  
d ’Y verdon est en trée  en collision fron 
ta le  avec une au tre  autom obile v au 
doise a rr iv a n t en  sens inverse. M. A. 
Pasqualino , 34 ans, ouvrier industriel, 
dom icilié à Y verdon, a des frac tu res 
m ultip les à la  jam be gauche, des con
tusions su r to u t le  corps e t une com 
m otion ; son épouse a une grosse p laie 
au  genou gauche ; Mme J. Belet, 31 
ans, dom iciliée à L ausanne, a des cou
pu res profondes au  visage. Ces trois 
personnes on t été tran spo rtées à l’H ô
p ita l d ’Y verdon. M. R. Belet, se rru rie r, 
dom icilié à L ausanne, a des ég ra ti- 
gnures aux  jam bes. Sa fille tte  e t les 
deux enfan ts Pasqualino  sont indem 
nes. Les dégâts m atérie ls son t im por
tan ts, les deux véhicules é tan t démolis.

Cela s ’est passé dans notre pays
RHEINFELDEN : Danger de pollu

tion. — Sam edi après m idi la rem or
que d ’un  camion citerne, qui rou la it 
en d irection de M agden, s’est ren v e r
sée su r le te rrito ire  de la  comm une 
de R heinfelden, e t quelque 8000 li
tre s  d ’huile de chauffage ont été ré 
pandus su r le sol. Trois excavateurs, 
une pelle m écanique e t 13 camions 
trav a illen t depuis lors in lassablem ent 
afin  d ’enlever e t de tran sp o rte r à 
l ’écart la te rre  im bibée de mazout. 
D im anche m atin, un  trou  de h u it m è
tre s  de profondeur ava it été creusé. 
Les trav au x  se poursu iven t à  un 
ry thm e accéléré, l’approvisionnem ent 
en eau  de la com m une de Magden, 
d ’une brasserie  des environs e t de la 
source de M agdalen é tan t m enacé de 
pollution. Toutefois, ju sq u ’ici, on n ’a 
pas relevé de trace  de m azout dans 
ces eaux.

BERNE : « Grande loge de Suisse ».
— P our fê te r  le 250” ann iversa ire  de 
la création  de la G rande Loge de Lon
dres, le 24 ju in  1717, sept loges m a
çonniques de Zurich, L ausanne e t Ge
nève ont créé la « G rande Loge de 
Suisse » qu i au ra  son siège à Berne.

MONTANA : Nouveau député. — A
la  su ite  du décès trag ique  de M ' E. 
B agnoud, député, c’est M° C.-A. M u- 
d ry  (cons,) de M ontana, p rem ier 
des « v iennen t ensuite  » lors des d e r
n ières élections qui sera  appelé à le 
rem placer au sein du Parlem ent.

ZURICH : La mystérieuse odyssée 
du professeur Hiestand. — La police 
tu rq u e  rappo rte  que sam edi, un  voya
geur isolé, vêtu  pauvrem ent e t dont 
les cheveux a rriv a ien t ju sq u ’aux 
épaules, a été découvert près de S a- 
m andag, à la  frontièi'e de la  T urquie  
e t de la Syrie. L ’hom m e a été iden
tifié comme é tan t M. Rudof H iestand, 
professeur d ’histoire, de nationalité  
suisse. In terpo l recherche depuis neuf 
mois déjà l’h istorien  zurichois qui 
ava it pris part, à  Londres, à un con
grès et qui depuis le 18 septem bre 
1966, a d isparu  sans la isser de trace. 
M. H iestand au ra it déclaré à la police 
avoir écrit une carte  à son épouse 
pour lu i fa ire  savoir q u ’il effectuait 
une étude h isto rique au P roche- 
O rient. Toutefois, M"’1’ H iestand a f
firm e n ’avoir jam ais reçu une telle 
carte. 1
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CREDIT
RAPIDE
DISCRET

COULANT

Lecteurs, favorisez 
les annonceurs de notre journal

Avec Combi-Camp pas d'inconvénionts. La. plus petite auto 
su llit pour la remorquer, et grâce a sn conception bien étudiée 
il n 'y a rien qui vous gênera pendant la c ircu lation. i

La caisse de cam ping contien t facilem ent valises et bagages [ 
de toute sorte. La tente, avec double to it, se laisse dresser en l  
15 secondes, cela sans tendeurs n i supports. '

Im portateur exclusif pour la Suisse;

f I M  l I I l< !jJ I
•'»ir OU t t t } !

P R Ê T S Discrets 
Rapides 
Sans caution

BANQUE EXEL
Avenue
Léopoid Robert 88 
La Chaux-do Fonds
Tôl (039) 5 16 1?

Ouvert
le samedi matin

T O U S
m ü eîLr fL.:ARTICLES

V i j C R  e t- D 0 " LO C L l^
CAMPING

H * ,  • ■

EQ UIPEM ENT complet des skieurs

CONFECTION SPORTIVE
Exposition' permanente'^.

... .Voyez nos vitrines

Parc pour'autos . Facilités rie paiement

Brunette double filtre.
Un goût franc. 

Une cigarette naturelle.
Un produit des Fabriques de Tabac Réunies S .A ., Neuchâtel

67 BRD 11

Filtre la fumée 
sans filtrer le goût!

-  filtre extérieur d’un blanc piir
-  filtre intérieur aux granules de charbon actif

;>  s '
Voyez ■

0 il notre 
T - Il exposition. 
$£JJ permanente

Venez et demandez spécialement 
à voir et comparez nos

Haute qualité à prix populaires
Parc-pour autos VFàëilitésrdë paiement

P IA N O -& FLÜGEL-HALLE/BERNE
Sprünglistr. 2. Tél. 031,44:10,47. .ou 4410 82

Petits Pianos'neufs à part.'de, Frs.19QQ:- 
location-achat Frs.,29.- p: mois. :
Petits Pianos à queues; à part. de F rs .'4 900 .- 
iocation-achat F rs .-85 .-p . mois.
Toujours div. Occ. : Bëchstein.' Steinwày, 
Schmidt-Flohr, Burger & Jaç. etc. à  partir de 
Frs. 850.-. Location-achat; lés montants 
payés eh 1rc année' seront déduit du prix d e ,' 
vente,' à l'achat. (Facil. d. paiement); A l’achat 

1 transp. gratuit ! Plus de 100 Inst. en choiif

Beau choix de
PANTALONS

D'ÉTÉ
pour dames

toutes tailles
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Profitez des beaux jours !

CAMPING
sac de couchage en laine

net 1 5 .-
chaise longue pliable en tube acier

net 1  5 - “  

lit de camp en tube acier pliable

net 20." 
matelas pneumatique plastique

net 1  0 - ~
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Travaux publics
Avis aux usagers 
de la route

GOUDRONNAGES
Le Département des travaux publics 
procédera, du 27 juin au 31 août 1967, 
au revêtement des routes cantonales 
au moyen d'applications superficielles 
de goudron.
Dans le but de sauvegarder la qualité 
du travail et d 'éviter des accidents ou 
des déprédations aux véhicules, cer
tains tronçons de routes cantonales 
seront fermés à la circulation pendant 
quelques heures.
Nous prions les usagers de la route 
d'observer strictement la signalisation 
apposée, d'utiliser les itinéraires d'évi- 
tement indiqués et de se conformer 
aux indications données par la police 
cantonale et le personnel du Service 
des ponts et chaussées.
Nous recommandons tout spécialement 
aux usagers de circuler à vitesse ré
duite sur les tronçons fraîchement gou
dronnés et gravillonnés.
Le Département des travaux publics 
décline toute responsabilité concer
nant les dégâts aux véhicules et les 
bris de glaces provoqués par des 
excès de vitesse.

Le chef du département, 
C. Grosjean.

Abonnez-vous à notre journal !

LES A V E N T U R E S  DE

(Bim&i (Bcun
Et dire que Bim et Bain ont peur 

d’une toute petite souris. Tellement 
peur qu’ils sautent chacun sur un 
siège ! C’est invraisemblable. On est

allé chercher le secours de Mimiss, à 
qui les ours donnent d’abord une 
écuelle de lait, pour lui donner des 
forces. Maintenant, tout est prêt ; un

morceau de fromage doit attirer la 
souris et le chat se tient à l’affût. 
Tout le monde attend que la souris 
sorte de son trou. Mais, quand elle

apparaît, le chat, ce froussard, fait 
un immense bond en arrière. Et, pen
dant ce temps, la souris retourne vite 
à son trou avec le fromage.
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Dramatique fin des finales de première ligue pour Cantonal
Berne et Fribourg joueront en ligue nationale B

Dans bien d ’autres pays, le goal- 
average (on l ’a encore vu dimanche 
en Autriche) est déterm inant et sou
vent aussi deux équipes sont dépar
tagées soit pour le titre  national, soit 
pour la relégation ou l’ascension.

Pour les finales de prem ière ligue 
qui se sont term inées hier, un  tel rè 
glement devait être appliqué. Hélas, 
pour Cantonal tout au moins qui 
avait pourtant fait une brillante sai
son, le système de goal-average ne 
lui perm ettra pas de jouer la saison 
prochaine en ligue nationale B.

En effet, au cours de la dernière 
Journée, Cantonal et Etoile-Carouge 
ont fait match nul, 1 à 1. Ce résul
ta t nul aurait norm alem ent dû per
m ettre aux hommes de Cocolet Mo
rand d’évoluer la saison prochaine en 
ligue B. Mais au moment où la joie 
régnait dans le camp des Neuchâte- 
lols, on apprenait à Genève dans les 
vestiaires du stade de Carouge, le ré 
sultat de Fribourg. Frauenfeld venait 
d’être battu  par 9 à 0. Or, comme 
ce résu ltat inattendu perm et à F ri
bourg de passer devant Cantonal, 
c’est bien Fribourg qui jouera la sai
son prochaine en ligue B. Berne est

donc champion suisse de première 
ligue et retrouvera avec Fribourg une 
place qu’ils avaient tous deux perdue. 
Le classement de cette poule finale 
est d’ailleurs le suivant:
1. Berne
2. Fribourg
3. Cantonal
4. Etoile Car.
5. Küsnacht
6. Frauenfeld

9- 4 
12- 3 
11- 4 
8 -  8 
3- 9 
2-17

M aintenant que tout est joué, on 
pourrait à ju ste  raison, critiquer le 
mode de faire des finales de première 
ligue. Mais, ne l ’oublions pas, le droit 
de donner une chance d’ascension au 
club classé second de son groupe, 
ce sont les présidents de clubs qui 
l’ont demandé. On voit m aintenant 
que ces derniers ont fait fausse 
route. Que Fribourg soit promu, oui,' 
d ’accord puisqu’il term ina premier 
du groupe romand. Mais que Berne 
soit lui aussi promu, c’est une injus
tice pour Cantonal. Car le club neu- 
châtelois avait term iné prem ier du 
groupe central avec 5 points d’avance 
sur Berne.

Ainsi, Cantonal a été lésé alors 
qu’Etoile Carouge, pour la troisième

La coupe des Alpes
SERVETTE—A. S. KOMA, 1-3 (1-3). — Stade des Charmilles. A rb itre : 

M. Scheurer (Bettlach). 9200 spectateurs. M arqueurs: 2° minute, Barison (0-1); 
30” minute, Barison (0-2); 32” minute, Schindelholz (1-2); 37” minute, Domeni- 
cacci (1-3). A la 55” minute, Barison s’est fait expulser du terrain.

ZURICH—TORINO, 1-1 (0-1). — Stade du Letzigrund. A rbitre: M. Boller 
(Bottmingen). 6100 spectateurs. M arqueurs: 15” minute, Punia (0-1); 47“ minute, 
Kunzli, 1-1.

Classement: 1. Roma, 4 matches, 6 points; 2. Munich 1860, 4, 5; 3. Eintracht 
Francfort, 2, 4; 4. Torino, 4, 4; 5. Servette, 3, 3; 6. Milan, 3, 2; 7. Bâle, 3, 1; 
8. Zurich, 3, 1.

La coupe de l’amitié
AARAU—BRESCIA, 0-4 (0-2). — Stade du Brugglifeld. A rbitre: M. Des- 

pland (Yverdon). 3400 spectateurs. M arqueurs: 21' minute, Salvi (0-1); 28” mi
nute, Salvi (0-2); 64” minute, M aestri (0-3); 87' minute, Mazzia, sur penalty 
(0-4).

LUCERNE—MANTOVA, 0-2 (0-1). — Stade de l’Allmend. A rbitre: M. 
Schneuwly (Fribourg). 4000 spectateurs. M arqueurs: 2' minute, Tomeazzi (0-1); 
62” minute, Tram bini (0-2).

WINTERTHOUR—SPAL FERRARE, 0-2 (0-2). — Stade de la Schutzen- 
wiese.1'-Arbitrel ‘M. Dienst (Bâle). 1500 spectateurs. M arqueurs: 27° j  minute, 
Tacelli (0-1); 41” minute, Reif (0-2).

Classement final: 1. Brescia, 6 points (7-1); 2. Mantova, 6 (7-3); 3. Spal 
Ferrare, 2; 4. Lucerne, 2; 5. Aarau, 2; 6. W interthour, 0.

La coupe suisse des jeunes
Groupe 1: Zurich campagnes—Neuchâtel, 5-2 (3-1); Argovie—Genève, 2-3 

(1-2). — Classement: 1. Zurich campagnes, 4 points; 2. Genève, 2; 3. Neuchâ
tel, 2; 4. Argovie, 0. — Groupe 2: Suisse orientale nord—Berne nord, 2-2 (1-1); 
Valais—Suisse du Nord-Ouest, 1-2. — Classement: 1. Berne nord, 3 points;
2. Valais, 2; 3. Suisse du Nord-Ouest, 2; 4. Suisse orientale nord, 1. — Groupe 3: 
Zurich ville—Soleure, 4-1 (0-0); Fribourg—Suisse orientale sud, 1-0 (0-0). — 
Classement: 1. Zurich ville, 4 points; 2. Fribourg, 2; 3. Suisse orientale sud, 1; 
4. Soleure, 1. — Groupe 4: Suisse centrale—Berne sud, 2-3 (2-1); Tessin—Vaud, 
4-1 (2-1). — Classement: 1. Tessin, 4 points; 2. Berne sud, 3; 3. Vaud, 1; 4. Suisse 
centrale, 0.

La coupe Rappan
Groupe 1: Lugano—Sparta Rotterdam, 2-0. — Classement: 1. Lugano, 

2 matches, 4 points; 2. Waregem, 4, 4; 3. Bordeaux, 2, 2; 4. Sparta Rotterdam,
3, 2. — Groupe 2: Feyenoord Rotterdam—Lausanne, 2-1. — Classement: 
1. Feyenoord, 4 matches, 6 points; 2. Daring, 4, 5; 3. Strasbourg, 2, 1; 4. Lau
sanne, 2, 0. — Groupe 3: Sion—Groningue, 3-1. — Classement: 1. Sion, 2 matches, 
4 points; 2. Beerschot, 4, 4; 3. Lille, 2, 2; 4. Groningue, 4, 2. — Groupe 4: 
Deventer—Granges 3-1. — Classement: 1. Lierse, 4 matches, 8 points; 2. De- 
venter, 4, 4; 3. Granges, 2, 0; 4. Rouen, 2, 0.

C h a n g e m e n t  d e  p r é s i d e n t  
au  Lausanne-Sports

Le Lausanne-Sports a tenu vendre
di son assemblée qui avait été prim i
tivement prévue pour le 2 juin, mais 
qui fu t reportée après les incidents 
de la coupe suisse et aussi en raison 
de la situation critique dans laquelle 
se trouvait sa première équipe.

Après que tous les rapports furent 
adoptés, M. Chopard annonça sa dé
mission ainsi que celle de M. Kimche 
vice-président, et de M. M artinelli 
comme membre du comité.

Pour le rem placer M. Gabriel Des- 
pland fut élu im m édiatement par ac
clamations.

Le comité du Lausanne-Sports sera 
ainsi formé comme suit: président: 
M. G. Despland; vice-présidents: MM. 
Francopoulos, T ruan et Treyvaud; 
membres: MM. Amstutz, Antonetti, 
Ecoffey, Hunziker, Massonet, Nicole, 
Pedroli, Plomb, Zurbuchen; membres 
adjoints: MM. Chopard et Kimche.

M. Rappan (absent) a été vivement 
critiqué par un membre, mais il fut 
défendu par M. Stalder. Ce duel ora
toire perm it d ’apprendre que K. Rap
pan devenait directeur adm inistratif 
e t que seul Roger Vonlanthen, en
traîneur, s’occuperait de l’équipe, le 
comité, lui-même, ayant prié Rappan 
de ne plus intervenir dans la direc
tion de l’équipe. Voilà une mise au 
point qui est nette. -ca:-

Tout savoir sur le football
© France. — Matches de barrage 
(troisième journée): Bastia (2’ divi
sion)—Nimes (1"), 1-0; A ix  (2")—Tou
louse (1"), 2-0. — Classement: 1. Aix, 
4 p.; 2. Nimes et Toulouse, 3 p.; 4. 
Bastia, 2 p.
9 Allemagne. — Poule de promotion 
en Bundesliga: Borussia Neunkirchen 
et Alemania Aix-la-Chapelle sont pro
mus.
9 Après Brunnen et Zofingue, Old- 
Boys Bâle a obtenu sa promotion en 
première ligue, division dans laquelle 
le club bâlois évolua déjà en 1964.
9 Tour final pour l’ascension en pre
mière ligue: groupe 5, Saint-Im ier— 
Central Fribourg, 3-1 (1-0). Classe
ment: 1. Saint-Im ier 3 matches/4 p.; 
2. Renens 313; 3. Central 4/3. — Grou
pe 6: U.S. Campagnes—U.S. Lau
sanne, 4-3 (4-0). Classement: 1. U.S. 
Campagnes 3/5; 2. Saillon 3/3; 3. U.S. 
Lausanne 4/2.
© Le championnat d’Autriche de pre
mière division s’est finalement joué 
au goal-average. En effet, à l’issue 
de la 26* et dernière journée, Rapid 
Vienne et Wacker Innsbruck ont to
talisé 41 points. Les Viennois se sont 
adjugé le titre grâce au meilleur 
goal-average. Wacker Vienne (1S p.), 
W iener Neustadt (15) et Kapfenberg  
(11) sont pour leur part relégués en 
deuxième division.

fois, a échoué au poteau. Quant à 
Fribourg, adressons-lui les félicita
tions d’usage. Ses dirigeants viennent 
d’ailleurs de communiquer, à la suite 

de ce succès, qu’ils venaient de re 
nouvelé le contrat de leur entraî
neur Willy Sommer. Ce dernier fonc

tionnera à plein temps la saison 
prochaine.

Richard J a e g e r  e n t r a în e r a  
L e I o d e

René Furrer (qui avait succédé à 
Kernen) ne sera plus entraîneur du 
Locle-Sports. En effet, il vient d’être 
remplacé à ce poste par Richard Jae- 
ger. D’autre part, on croit savoir que 
Thimm qui est contacté par plusieurs 
clubs de Suisse resterait finalement 
au Locle encore une saison.

S p o r t - T o t o

Etoile Carouge—Cantonal, 1-1, 
Fribourg—Frauenfeld, 9-0, 
Küsnacht—Berne, 1-1,
Feyenoord—Lausanne, 2-1,
Go Ahead Deventer—Granges, 3-1, 
Lugano—Sparta Rotterdam, 2-0, 
Sion—Groningue, 3-1,
Eintracht Francfort—Milan, 1-0, 
Servette—Roma, 1-3,
Zurich—Torino, 1-1,
Aarau—Brescia, 0-4,
Lucerne—Mantova, 0-2.
x  1 x  -  1 1 1  -  1 1 2  - x  2 2

A t h l é t i s m e La coupe d’Europe des nations à Athènes

Les Suisses iront en demi-finale
L’équipe suisse a remporté, à Athènes, une brillante victoire dans le cadre du 
tour éliminatoire de la coupe d’Europe des nations. Les athlètes helvétiques 
(un homme par discipline) ont obtenu le total de 65 points contre 54 à l’Espagne, 
48 à la Grèce et 33 au Portugal. Ils disputeront donc la demi-finale de Duis- 
bourg (22-23 juillet) contre la Grande-Bretagne, la Hongrie, la Yougoslavie, 
la Bulgarie et l’Allemagne occidentale.

Les Suisses, qui avaient réussi à 
prendre la première place au terme 
de la journée de samedi, avec sept 
points d’avance, ont, au cours de 
la journée de dimanche, et contre 
toute attente, réussi à augm enter cette 
avance. H uit mille spectateurs assis
tèrent à sept victoire suisses, ce qui 
porte à treize le nombre de leurs suc
cès (Espagne, 3; Grèce, 4) sur l’en
semble du match.

Toutes les épreuves de lancer re 
vinrent aux Suisses. Le néophyte Jo- 
sef Baechli, au disque, surprit agréa
blement pour son prem ier véritable 
contact avec la compétition interna
tionale. A l’instar des quatre autres 
nouveaux de l’équipe, sa tenue fut 
exemplaire. La première place de von 
W artburg, au javelot, fu t sans histoire, 
bien que le recordman national n ’ait 
pas atteint ses résultats habituels.

Sur 200 m., le Lausannois Clerc 
réédita son succès de la veille dans 
l’excellent temps de 21”1, bien qu’il 
se soit désuni après 120 m. de course. 
Au 800 m., dans la manière de Chris-, 
tian Waegeli, M umenthaler dicta le 
train  du début à la fin et term ina 
en vainqueur sans être inquiété, tout 
comme d’ailleurs Menet sur 3000 m. 
steeple. Dans cette discipline, le favori,

l’Espagnol Haro, accusa une nette 
défaillance dans l’avant-dernier tour. 
Sur 5000 m., malgré un comporte
m ent honorable, W alter Huss ne put 
battre  en brèche la supériorité des 
deux Ibériques.

Au 400 m. haies, Wirz, ardent à 
la lutte, arracha la victoire de quel
ques centim ètres dans le duel l’oppo
sant à l’Espagnol Gayoso. Il fallut la 
photo finish pour départager les deux 
hommes (53”5). Le Chaux-de-Fonnier 
Baenteli, malgré un saut qui consti
tue sa meilleure performance de la 
saison (14 m. 94), n ’a pas évité la 
dernière place. La même désaventure 
survint au décathlonien W erner D utt- 
weiler dans le saut à la perche. A 
3 m. 80, le m aître de sport cassa son 
engin. Em pruntant celui de son ad
versaire espagnol, Duttweiler, visi
blem ent désorienté, dut se contenter 
d ’un bond bien modeste de 4 m.

Enfin, le relais 4 fois 400 m. se 
term ina par une nouvelle victoire 
suisse à la photo finish, Salm de
vançant d ’une poitrine l ’Espagnol 
Mangarinos.

Classement final : 1. Suisse, 65
points; 2. Espagne, 54; 3. Grèce, 48; 
4. Portugal, 33.

G ym  n a s t i q u e : L A  F E T E  F E D E R A L E  D E  B E R N E
Les sections tessinoises au tableau d’honneur
A Berne, les concours de section de la Fête fédérale de gymnastique ont été 
dominés par les Tessinois, qui ont obtenu les trois meilleures notes absolues. 
La lutte qui a opposé, indirectement, les trois meilleure sections d’outre- 
Gothard, a finalement tourné à l’avantage d’Ascona, qui a totalisé 149,63 points 
contre 149,58 à Lugano et 149,34 à Bellinzone. L’un des résultats les plus 
impressionnants de ces concours est cependant la note de 149,25 obtenue par 
Lucerne-Bourgeoise. C’est la première fois qu’un tel total est atteint par une 
section de première classe (80 gymnastes ou plus). Les 30 Lucernois alignés 
sur 100 m. ont réalisé une moyenne de 11”1. Le reste,fut ji l’avenant.

Au total, neuf sections étaient re
présentées par plus de 80 concur
rents. Les plus importantes furent la 
police municipale de Zurich (144 con
currents) et U nterstrass Zurich (112).

En gymnastique à l’artistique, 
Meinrad Berchtold, qui fait partie 
des cadres préolympiques de Jack 
Gunthard, a finalement fait la déci
sion, mais de très peu, devant le Da
nois de Lucerne Am e Thomsen. Pour 
la seconde fois, Peter Jutzeler s’est 
imposé aux jeux nationaux alors que, 
chez les athlètes, aucun des déca- 
thloniens qui sont entrés en lice lors 
du second week-end n ’a pu se glis
ser parm i les premiers du classement 
à l’issue du premier concours d’il y 
a une semaine. Au total, il faut tou
tefois rem arquer que 22 décathlo- 
niens ont dépassé les 6000 points.

Voici les meilleurs résultats:

CONCOURS DE SECTION
Prem ière classe (80 gymnastes et 

plus), concours S: 1. Lucerne Bour
geoise 149,25. — Concours C: 1. Police 
municipale Zurich 146,21. — Con
cours D: 1. Granges 145,89.

Deuxième classe (56-79 gymnastes) 
S: 1. Baden Ville 145,24. — C: 1. Len- 
gnau 145,19; 3. Lausanne Bourgeoise 
143,22; 4. Police Genève 141,72. — D: 
1. Police cantonale Zurich 145,48.

Troisième classe (40-55 gymnastes) 
S: 1. Zurich-Aussersihl 144,53. — B: 
1. Police Bâle 143,19. — C: 1. Velt- 
heim 146,04. — D: 1. P ratteln  An
cienne 146,48.

Quatrième classe (32-39 gymnastes) 
S: 1. Soleure Amicitia 147,10. — A: 
1. W ettingen 145,91. — B: Brugg Ville 
144,65. — C: 1. Eschenbach 147,03. — 
D: St.—Margrethen 146,72.

Cinquième classe (24-31 gymnastes) 
S: 1. Opfikon-Glattbrugg 147,82. — 
A: 1. Etzikon 146,23. — C: 1. Ecole 
cantonale Gpire 147,39. — D: 1. Lus- 
tenau V ora|lberg 147,63.

Sixième classe (16-23 gymnastes) 
S: 1. Lugano 149,58; 2. Bolligen 149,26.
•— A: 1. Bellinzone 149,34; 4. Morges 
147,97. — B: 1. Steckborn 147,22. — 
C: 1. Ziefen 148,09. — D: 1. Ascona 
149,63 (meilleur résultat de toutes les 
sections).

Septième classe (12-15 gymnastes) 
A: 1. Weite/SG 148,46. — B: 1. Heer- 
brugg 147,73. — C: 1. Appenzell 146,95. 
— D: 1. Ruswil 144,55.

Huitième classe (8-11 gymnastes) 
S: 1. Ecole cantonale Trogen 147,82. — 
A: 1. Rickenbach 147,40. — B: 1. Bon- 
stetten 147,04. — C: 1. Rheineclc
147,83.

INDIVIDUELS
® Gymnastique: 1. Berchtold (Wet
tingen) 112,80; 2. Thomsen (Lucerne) 
112,70; 3 . Lengweiler (Lausanne)
111,80; 4. Brülnviler (Adliswil) 111,60;

5. Hurzeler (Lucerne) 111,10; 6. Ettlin 
(Berne) 111,00; 7. Egger (Adliswil) 
110,80; 8. Greutm ann (Regensdorf) 
109, 50; 9. Straum ann (Lostorf) 108,60; 
10. Schumacher (Berne) 108,30; 11. 
Froidevaux (La Chaux-de-Fonds An
cienne) 107,30.
© Jeux nationaux: 1. Jutzeler (Nae-

fels) 97,00; 2. Kobelt (Marbach) et 
Meli (Veltheim) 96,00; 4. Aeschbach 
(Leutwil) 94,90; 5. Schellenberg (Bü- 
lach) 94.30; 6. Frei (Lamans) 94,20; 
7. Candrian (Flims) 94,10; 8. Von 
Kaenel (Frutigen) 93,80; 9. Luescher 
(Effretikon) 93,70; 10. Hug (Untervaz) 
et Mutzner (Maienfeld) 93,50.
•  Athlétism e: 1. Duttweiler (Liestal) 
7654 p.; 2. Trautm ann (Zurich) 7347; 
3. Kunz (Zurich) 7254; 4. Riedo (Prat
teln) .7053; 5. Cjceri (DielsdorJD 703£ 
6. Mathys (Aarwangen) 7011; 7. Muff 
(Lucerne) 6812; 8. W ittwer (Aarau) 
6736; 9. Kaenzig (Berne) 6695; 10. A l- 
th e rr (Genève) 6671.
•  Trampolin: 1. Hôhener (Bâle) 28,35; 
2. M aurer (Berne 26,45; 3. Pircher 
(Berne) 26,10.

Les sections neuchâteloises et jurassiennes
SECTIONS NEUCHATELOISES
4” division (32-39 gymnastes) Neu

châtel Ancienne 142,53.
5” division (24-31 gymnastes) Cou- 

yet 144,43; Boudry 143,20.
6“ division (16-23 gymnastes) Le 

Locle 144,70; La Chaux-de-Fonds An
cienne 143,59.

7” division (12-15 gymnastes) Ser- 
rières 144,63; Fontainemelon 144,22; 
Neuchâtel Amis-Gyms 143,55; Peseux 
143,41; Saint-Aubin 143,35; Cernier 
143,19; Cornaux 142,66; Travers 142,36; 
La Coudre 140,93.

8” division (8-11 gymnastes) Les 
Brenets 144,64; Cortaillod 144,64; Mé
tiers 143,32; Savagnier 142,97; Fon
taines 142,32; Les Haut-Geneveys 
142,67; Le Landeron 142,31; Fleurier 
142,18; Noiraigue 142,08; Corcelles- 
Cormondrèche 141,96; Dombresson
141,90; Rochefort 141,00; Les Ponts-

BOXE. — Primo Caméra, l’ancien 
champion du monde des poids lourds, 
est malade. Il est alité depuis quel
ques jours chez lui, à Sequals, dans 
la province d’Udine. Son état de santé 
donne de vives inquiétudes à sa fa
mille. Les médecins observent le m u
tisme le plus rigoureux sur son mal. 
Le champion du monde des moyens, 
Nino Benvenuti, fu t le dernier à lui 
rendre visite. Depuis, son état ne lui 
a plus permis de recevoir personne.

NATATION. — Au cours du m ee
ting international de Steyr, en A u 
triche, le Veveysan Nicolas Gilliard a 
amélioré de quatre dixièmes de se
conde le record suisse sur 100 m. 
brasse: il a été crédité du temps de 
1’ 13”8 alors que le record, établi le 
5 septembre 1964, à Vevey, par Ruedi 
Brack (Bâle), était de 1’ 14’’2.

ATHLÉTISME. — Les 15 000 spec
tateurs assistant, à Bakersfield (Cali
fornie), aux championnats nationaux 
de l’Athletic Am ateur Union, ont vécu 
une soirée riche en émotions. Ils ont 
assisté à une performance inoubliable 
de Jim  Ryun, qui a battu son propre 
record du monde du mile en 3’ 51” 1,

de-M artel 140,51; Chézard-Saint-M ar- 
tin  139,81; Les Verrières 137,96.

SECTIONS JURASSIENNES
5” division: Bassecourt 143,82; Les 

Bois 142,31. — 6e division: M alleray- 
Bévilard 144,15. — 7° division: Por- 
rentruy 143,62; Les Breuleux 140,60; 
Concours B: Saint-Im ier 144,30 et 
Courfaivre 142,21. Concours C: Cour- 
rendlin ' 146,09; Tramelan 144,10; Ta- 
vannes 143,59; Péry-Reuchenette 
143,13; Sorvilier 143,02; Moutier 143; 
Courtételle 142,61; Le Noirmont 
142,55. 8” division: Villéret 142,96; 
Courtemaîche 142,65; Renan 142,01; 
concours B: Vicques 145,28; Aile
143,37; Courtelary 141,85; Delémont 
140,79; Cortébert 139,54; Courgenay 
144,88 Courroux 144,62; Courtedoux 
144,01 Saint-U rsanne 143,63; Sonvi- 
lier 141,58; Corgémont 141,47.

améliorant de deux dixièmes son an
cien record établi le 17 juillet 1966 à 
Berkeley, en Californie, en 3’ 51”3. 
Ils ont aussi été les témoins d’un  
autre record du monde, celui du saut 
à la perche. Paul Wilson a détrôné 
son camarade Bob Seagren en fran
chissant 5 m. 38. Seagren détenait 
l ’ancien record avec 5 m. 36 depuis 
le 10 juin dernier.

9 A Paris, au stade de Colombes, 
l’URSS a finalement battu la France 
par 110 points à 102. Ainsi, au cours 
de la seconde journée, les Soviétiques 
ont réussi à combler leur retard (six 
points) et à prendre à leur tour huit 
points d’avance. Au poids, Guchkine 
réussit 19 m. 58 (record national), 
tandis que Romuald Klim  lançait le 
marteau à  69 m. 70. Les Tricolores 
s’imposèrent dans les courses, enle
vant le 200 m., le 1500 m., le 400 m. 
haies et le relais 4 fois 400 m.

CYCLISME. — L ’Argovien Viktor 
Oeschger a poursuivi la série de ses 
suicès chez les amateurs d’élite en 
remportant la course sur route d’Ober- 
gœsgen. La veille, il s’était déjà im 
posé dans un critérium couru à Gran
ges. Il en est ainsi arrivé à sa huitième 
victoire de la saison.
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CONVOCATIONS DU PARTI

A la radio
lu n d i 2 6  juin

SOTTENS. — 16.00 Miroir -f lash .  16.05 Ren
d e z - v o u s  d e  s e i z e  h e u r e s .  17.00 Miroir -f lash
17.05 P e r s p e c t i v e s .  17.30 J e u n e s s e - C l u b .  18.00 
Inf. 18.10 Micro  d a n s  la v ie .  19.00 M ir o i r  du  
m o n d e .  19.30 B on so ir  l e s  e n f a n t s l  19.35 Mil- 
lé s im u s .  20.00 M a g a z i n e  67. 20.20 P i è c e  p o l i 
c i è r e .  21.20 Vol 004. 22.10 L i t té ra tu re  e t  His
to i r e .  22.30 inf. 22.35 S c è n e s  d u  m o n d e .  23.00 
M us.  c o n t e m p o r a i n e .  23.25 M ir o i r - d e rn i è r e .

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 18 00
J e u n e s s e - C l u b .  19.00 P er  i l a v o r a to r i  it a li an i 
in Sv izzera  19.30 M us . l é g è r e .  20.00 Vingt- 
q u a t r e  h e u r e s  d e  la v i e  d u  m o n d e .  20.20 
«Un Lacus t re  e n  P ie r r e  p o l i e»  fe u i l l e to n .
20.30 C o m p o s i t e u r s  f av o r i s .  21.15 C h œ u r  d e  
la R ad io  r o m a n d e .  21.30 M o n d e  c h r é t i e n .
21.45 A u jo u rd 'h u i .  22.10 F ran ça i s  u n iv e r s e l .
22.30 A c tu a l i t é s  d u  jazz .

BEROMUNSTER. — Inf. -f lash  à  16.00, 23.15.
16.05 K er te sz  à la b a g u e t t e .  17.30 P our  le s  
e n f a n t s .  18.00 Inf. 18.20 D is q u e s .  19.00 S p o r t s .  
19.15 Inf. 20.00 C o n c e r t  d e m a n d é .  20.25 B o î t e  
a u x  l e t t r e s  21.15 H is to i re  d u  d i s q u e .  22.15 
Inf. 22.30 O rch  ré c r é a t i f .  .

Mardi 27 m ai:

SOTTENS. — 6.10 B o n jo u r  à  t o u s l  6.15 Inf.
6.30 Roule z  s u r  l ' o r !  7.15 M iro i r - p r e m iè r e .  7.30 
R oule z  su r  l’orI  8.00 e t  9.00 M iroir -f lash .  9.05 
B o n heu r  à  d o m ic i l e .  10.00 e t  11.00 Miroir- 
f la sh .  11.05 fcmis. com . 12.00 Miroir -f lash . 12.05 
Car i l lo n  d e  midi.  12.35 10 - 20 - 50 - 1001 12.45 
inf. 12.55 «Un L a cus t re  e n  P ie r re  p o l i e» ,  
f e u i l l e to n  13.05 M ard i  l e s  g a r s l  13.15 N o u 
v e a u t é s  d u  d i s q u e .  13.30 F eu i l le t s  d ' a lb u m .
14.00 M iroir -f lash . 14.05 Sur v o s  d e u x  o r e i l l e s .
14.30 F a n ta i s ie  s u r  o n d e s  m o y e n n e s .  15.00 
M iroir -f lash  15.05 C o n c e r t  c h e z  so i .

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER 
La Fête des promotions
L a F ê te  des prom otions au ra  lieu, 

cette  année, exceptionnellem ent, le 
vendred i ap rès m idi 30 ju in  e t le 
sam edi m atin  1 "  ju ille t, avec le p ro 
gram m e su ivan t:

V endredi après m idi 30 ju in : 13 h. 30: 
réunion  des classes p rim aires, secon
daires, com m erciales su r le p réau  de 
la H alle  de gym nastique. — 13 h. 45: 
prise  du  d rap eau  p a r  le corps des 
C adets; d ép a rt en cortège pou r le 
s tade  de la  SFG  (sud des Longines); 
les p rem ières e t quatrièm es années 
prim aires son t à  la  d isposition de 
leu rs  in s titu trices  po u r se ren d re  aux  
p âtu rages de V illeret. — 14 h.: début 
des concours e t des jeux . — 16 h.: 
collation offerte  aux  élèves. — 17 h. 30: 
d is tribu tion  ' des p rix  su r *ïe p réau  de 
la  H alle  de gym nastique e t rem ise 
du  drapeau .

Sam edi m atin  1 "  ju ille t: 10 h.: ré u 
nion des classes prim aires, secondai
res, com m erciales, ainsi que des au to 
r ité s  locales e t des invités, su r le 
p réau  de la H alle de gym nastique. —
10 h. 15: prise  d u  d rapeau  p a r  le 
corps des Cadets. — 10 h. 20: chan t 
des écoles secondaires. — 10 h. 25: 
allocution  du  p a s teu r Jacquenoud. —
10 h. 35: chan t des écoles prim aires.
— 10 h. 45: d ép a rt du  cortège puis 
re to u r su r  le p réau  de la H alle de 
gym nastique. — 11 h. 25: rem ise du 
d rapeau . — 11 h. 30: discours de 
clô ture de M. R. Jean n ere t, p résiden t 
de la  Comm ission des écoles secon
daire  e t de com m erce. — 11 h. 40: 
m arche jouée p a r  le C orps de m usi
que.

En cas de tem ps incerta in , la  m an i
festa tion  p o u rra it avo ir lieu  en  p a rtie ; 
en cas de m auvais tem ps, les concours 
du vendred i se ra ien t renvoyés à une 
d ate  u lté rieu re ; la  m an ifesta tion  du 
sam edi se ra it supprim ée.

S ec o n d  program m e d e  S o tten s. —  12.00 
M id i-m u siq u e .

BEROMUNSTER. — Inf .- flash à 6.15, 7.00, 
9.00, 10.00, 11.00, 15.00. 6.20 Réve il  e n  mus. 
7.10 S y m p h o n ie .  7.30 A u to m o b i l i s t e s .  8.30 
C o n te  m u s ic a l .  9.05 Le s a v e z - v o u s  e n c o r e ?  
10.05 O rch  11.05 S y m p h o n ie .  11.35 A c c o r d é o n .  
12.00 P our  la c a m p a g n e .  12.30 Inf. 12.40 C o m 
p l i m e n t s  - M us.  r é c r é a t i v e .  13.00 Fanfare .  
13.30 O rch  14 00 La f e m m e  e n  I s raë l .  14.30 
R a d i o s c o l a i r e .  15.05 O p é r a .

A la TV romande
Lundi 26 juin

17.00 La G io s t r a .  18.00 Les j e u n e s  a u s s i .
18.45 Bulletin . 18.50 D e s s in s  a n im é s .  19.00 
H o r izo ns .  19.25 Trois p e t i t s  to u r s  e t  pu is  
s ' e n  v o n t .  19.30 A th lé t i s m e .  20.00 T é lé jo u rn a l .  
20.20 C a r re fo u r .  20.40 C h a m p  l ib re .  21.40 «Une 
M ort  m y s t é r i e u s e » ,  film. 22.30 T é lé jo u rn a l .  
22.40 S o ir - in fo rm at io n .

A la TV française
Lundi 26 juin

1re ch a în e . — 18.25 M a g a z i n e  fém in in . 18.55 
M a g a z i n e  d e s  j e u n e s .  19.20 M a is o n  d e  Tou
tou .  19.25 «Sal le 8», fe u i l l e to n .  19.40 A c tu a 
l i t é s  r é g i o n a l e s .  20.00 A c tu a l i t é s .  20.30 P as  
u n e  s e c o n d e  à  p e r d r e .  21.10 Le c o r b i l l a rd  
e t  le  c h a m e a u .  21.50 «En trac te » ,  film. 22.10 
L 'hom m e à  la Rolls.  23.00 Tr ibune . 23.20 Actua l.

2e ch a în e . — 19.10 F o rm a t io n  p r o f e s s i o n 
n e l le .  19.55 A c tu a l i t é s .  20.00 S o i r é e  c in é m a .
20.05 7e  art ,  7e c a s e .  20.35 «Rien q u 'u n  C œ u r  
s o l i t a i r e » ,  film. 22.15 Actua li tés ' .  22.25 D ém on s  
e t  m e r v e i l l e s

M ardi 27 m ai:

Ire  c h a în e . — 12.30 P ar is -C lub .  13.00 Actua l.

CANTON DE VAÜD

LAUSANNE : Groupe socialiste du 
Conseil communal. — L undi 26 ju in , à 
20 h. 30, salle  N° 1, à  la  M aison du 
Peuple.

CANTON DE GENÈVE

BUREAU DU COMITÉ D IREC
TEUR. — Les m em bres du bu reau  du 
Comité d irec teu r du  PSG  sont convo
qués en séance ex trao rd in a ire  lundi 
26 ju in , à  20 h. précises, au secré ta 
ria t, boul. Jam es-F azy  18.

SECTION RIV E-GA UCHE : A ssem 
blée générale. — L undi 26 ju in , à 
20 h. 30, au  Café de la  T errasse, place 
Longem alle 8.

CANTON DE NEUCHATEL

LE LOCLE. — M ardi, à 20 h., con
seillers généraux  e t m ilitan ts  son t con
voqués. P rép a ra tio n  du Conseil géné
ral.

LES AVENTURES DE

P O P E Y E  
ET POUPA

l i a  Le Tour de Suisse a pris fin 
par ia victoire attendue de Motta

D’ÊTRE 
FERMÉ DRNS 
DONJONS 
CAVES ET 
PRISONS !

se con ten ter du 13' rang  du T our de 
R om andie e t du 6 ' rang  du T our de 
d ’Italie.

B énéfic iant d ’une partic ipa tion  in 
téressan te , ce 31' T our de Suisse ne 
fu t pas m arqué  seulem ent p a r la su 
pério rité  ita lienne  (l’équipe de Motta) 
m ais encore p a r  l’action des rou tie rs- 
sp rin te rs  belges e t hollandais, qui on t 
enlevé q u a tre  étapes. Les Espagnols, 
très com batifs, on t réa lisé  une bonne 
perform ance d ’ensem ble, no tam m ent 
dans l ’é tape  contre la m ontre. Du 
côté suisse, à l ’exception de Rolf 
M aurer, ce fu t décevant. Il fau t no 
te r ,  à  ce su je t que c’est la tro isièm e 
fois après les éditions de 1933 e t de 
1962 que les rep résen tan ts  he lvé
tiques ne sont pas parvenus à gagner 
une seule étape.

Au cours de la dern ière  journée, les 
59 rescapés (82 coureurs au  dép a rt de 
Zurich) d ispu tè ren t deux étapes. La 
prem ière, M oehlin—B rugg (74 km.) 
se déroula su r un ry thm e rapide, qui 
ne p erm it pas le développem ent 
d ’échappées sérieuses. Les élém ents 
les p lus actifs fu ren t les Belges et 
l ’Espagnol A lom ar.

L’après-m id i, 57 concurren ts — 
l ’Ita lien  M anucci ne p ren an t pas le 
dép a rt e t l’A llem and G lem ser aban 
donnan t — se m esu rèren t contre  la 
m on tre  su r les 48 km. séparan t B rugg 
et Zurich.

AUTOMOBILISME. — A u  volant 
de la Ford M ark 2 qui avait perm is 
à l’équipage B u ckn u m — H aw kins de 
partir  en tê te  lors des récentes v in g t-  
quatre heures du Mans, les Français 
Jo Schlesser et G uy L igier on t rem 
porté la neuvièm e édition des douze 
heures de Reim s. Ces d eu x  pilotes ont 
couvert 2458 km . 256 en douze heu 
res, à la m oyenne de 204 km . 859.

•  L ’A u trich ien  R ind t a littéra le
m en t rem porté au sprin t le Grand  
P rix  de France, d isputé sur le circuit 
de R eim s-G ueux  après les douze 
heures. A u  vo lan t de sa B rabham - 
cosw orth, Jochen rind t a couvert les 
307 km . 164 en 1 h. 25’ 25”4 (m oyenne, 
215 km . 747), pu lvérisan t le record de 
l’épreuve, détenu  par Ja ck  B rapham  
depuis l’an dernier avec 1 h. 55’ 32”4 
(197 km . 026).

HANDBALL. — A  Berne, dans le 
cadre de la Fête fédérale de gym nas
tique, en m atch  in terna tional à onze, 
l’A u triche  a ba ttu  la Suisse par 14-11 
(7-5). C ette rencontre, su ivie  par 6500 
spectateurs, a v u  l’équipe helvé tique  
d ispu ter un  très m auvais m atch, p r in 
cipalem ent dans le dom aine du m ar
quage.

Au terme de la huitième et dernière étape du Tour de Suisse, dominé par 
l’Italien Gianni Motta, on peut regretter une seule chose: la décision trop 
rapide intervenue dans cette trente et unième édition de la grande épreuve 
helvétique. En effet, déjà leader au soir de la deuxièm e journée, le champion 
lombard — il est né le 13 mars 1943 à Grapello d’Adda, à 25 km. de Milan — 
a porté un ultim e coup décisif à ses adversaires dans la troisième étape. Dès 
lors, soutenu par ses équipiers, Gianni Motta n’eut plus qu’à contrôler la
course, ce qu’il fit très habilement.

Si la prem ière dem i-é tape  fu t rem 
portée  p a r  le Belge Godefroot, la d e r
n iè re  phase fu t rem portée p a r  l ’E spa
gnol E rrandonea, à la m oyenne de 
43 km. 802, devan t u n  au tre  E spa
gnol, S an tam arina  e t Rolf M aurer.

C lassem ent général fina l: 1. M otta 
(Italie), 31 h. 26’ 40” ; 2. M aurer 
(Suisse), 31 h. 31’ 26” ; 3. S an tam arina  
(Espagne), 31 h. 32’ 12” ; 4. E rrandonea 
(Espagne), 31 h. 35’ 27” ; 5. Ju n k e r- 
m an n  (Allemagne), 31 h. 37’ 12” ; 6. 
P ost (Hollande), 31 h. 37’ 23” ; 7. Fez- 
zard i (Italie), 31 h. 38’ 32” ; 8. Délia 
T orre  (Italie), 31 h. 38’ 43” ; 9. R odri- 
guez (Espagne), 31 h. 39’ 03” ; 10. Van 
R ijckeghem  (Belgique), 31 h. 39’ 43” ; 
11. De P ra  (Italie), 31 h. 42’ 53” ; 12. 
T um m ers (Hollande), 31 h. 43’ 50” ;
13. M esselis (Belgique), 31 h. 46’ 37” ;
14. K arstens (Hollande), 31 h. 50’ 48” ;

15. H auser (Suisse), 31 h. 52’ 19” ; 16. 
P uschel (Allemagne), 31 h. 55’ 31” ; 17. 
A lom ar (Espagne), 31 h. 56’ 49” ; 18. 
F avaro  (Italie), 31 h. 57’ 26” ; 19. W ilde 
(Allemagne), 31 h. 57’ 30” ; 20. V an 
Schil (Belgique), 31 h. 58’ 07”.

Il a ainsi apporté  un  nouveau fleu 
ron  à un  palm arès déjà fo rt riche. 
P assé  professionnel en 1964, à 21 ans, 
il te rm ina  cinquièm e du T our d ’I ta 
lie  et enleva en fin  de saison le T our 
de L om bardie e t le  T rophée B aracchi 
avec Giacomo Fornoni. En 1965, il se 
classa tro isièm e du T our de F rance 
derriè re  G im ondi et Poulidor. A près 
avo ir gagné le T our de Rom andie e t 
le  T our d ’Italie , il p r it la quatrièm e 
place du cham pionnat du m onde 1966 
su r le circu it du N urburgring . Son 
d ébu t de saison 1967 n ’ava it pas été 
spécialem ent b rillan t. En effet, il du t

Ils ont dom iné le Tour de Suisse:
M aurer (deuxièm e), M otta (premier) et Santam arina.

LE RÉFRACTAIRE
Par Jean ouis Cornuz
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H ier encore, ils v iva ien t de n o tre  vie, de nos 
jeux , m ais voilà qu ’on ne les reconnaît plus. 
E st-ce que ce sont encore des ê tres comme nous ? 
Un cri de l’officier : tous les b ras  se tendaien t 
d ’un geste saccadé, ils venaien t c laquer le long 
des corps. C ar il fau t q u ’ils ne pu issen t même 
plus songer à désobéir, comme d isa it le père  de 
F rédéric. Mais voici que l’un  des soldats avait 
m al exécuté son m ouvem ent ; alors celui qui 
com m andait s’é ta it m is à c rier d une voix m ena
çante. D ans les yeux du garçon, il y av a it de la 
peur, presque du désespoir. On a u ra it d it une 
bête  traquée. B ientôt, ce sera  no tre  tour, mon 
tour, le tou r de F rédéric  C ham pagneul... Mais 
justem ent, je  ne serai plus moi, je  ne serai plus 
libre..., je serai comme un num éro q u ’on m et 
su r le rang, su r une ligne, e t qu ’on envoie à

droite, à  gauche. E t quand  je  m e serai trom pé, 
m oi aussi, je  serai insulté... Jam ais  ! Lucien 
s’é ta it accoudé à  une b a rr iè re  qu i bo rda it la  
p ra irie .

— On les fa it suer ! d isait-il. Mais ça ne fa it 
rien, moi, ça m e d ira it encore assez. E t puis, m on 
vieux, quand  tu  ressors de là, tu  dois avoir un 
carac tè re  « aux  pom m es » ! Il fau t avoir du cran  
pou r ten ir  le coup.

E st-ce que j ’ai peur, to u t sim plem ent, est-ce 
que j ’ai p eu r de ne pas rés is te r ? Ou bien est-ce 
to u t sim plem ent de l’orgueil, celui de ne pas 
vouloir ê tre  comme les au tres ? F rédéric  reg a r
dait le so ldat qui ava it été rem is à l ’ordre. Il 
ava it un visage p lu tô t sym pathique, les tra its  
encore indécis, comme s’il ava it été beaucoup 
plus jeune. D’un  au tre  côté, à p a rt son a ir m al
heureux , on devait reconnaître  q u ’il ava it bonne 
m ine e t que le service sem blait lui fa ire  du bien. 
« L’école de recrues vise sim plem ent à po rter 
les forces du jeune hom m e au m axim um  », d isait 
le père  de N aud. qui est h au t officier à l ’arm ée. 
M ais moi, je  ne veux pas devenir fo rt de cette 
m anière, je  ne veux pas de ce b ien-là , celui qu’on 
fa it à une pièce de bétail.

Lucien é ta it devenu un g rand  garçon bien bâti, 
au  visage ouvert, aussi sim ple que F rédéric  é ta it 
compliqué, aussi bien adap té  à cette vie q u ’il 
é ta it m al fichu.

— Mon vieux, j ’au ra i l ’honneur d ’ê tre  soldat 
av an t toi, je  suis de la le ttre  « B ».

— T an t m ieux pour toi... De toute façon, tu  es 
plus âgé. E t puis tu  sais, ton honneur...

— Ce n ’est pas un  honneur à dédaigner !

P ou r F rédéric , l’honneu r é ta it d ’ê tre  lib re  et 
de ne pas avoir pour, ju s tem en t parce que la 
p eu r d é tru it la  liberté. La guerre, oui, il pouvait,
il p o u rra it p eu t-ê tre  l ’accepter, m ais celle qu ’il 
a u ra it choisie, pas celle où l ’on vous envoie sans 
r ien  vous dem ander.

L à-bas, les Polonais é ta ien t m assacrés, e t de 
l ’au tre  côté, les F rança is ava ien t pénétré  en 
A llem agne e t conquis une forêt. M ais ce n ’est 
qu ’un  to u t p e tit bou t de pays, à  peine visible 
su r la  carte. A lors qu ’est-ce qu ’ils a tten d en t ? 
C ar on a im era it b ien  q u ’ils avancent. « Nous 
avons* trouvé la « W arnd t » truquée  comme un 
décor de th éâ tre  », d isait le com m uniqué. E t le 
général qu i com m andait les troupes ava it dû 
tan t ve ille r à p rép a re r l’avance, q u ’il é ta it m ort 
de fatigue. Ce n ’é ta it pas encourageant. D’un côté 
la ligne M aginot. De l’au tre , la ligne Siegfried : 
est-ce q u ’on pou rra  passer?»  Il n ’y a pas de solu
tion m ilita ire , d isa it le père  de N aud, il n ’y a que 
revena it à la m aison pour quelques heures de 
congé. « Vous aurez le tem ps de devenir soldats », 
d isa it-il encore aux  garçons. E t comme F rédé
ric n ’av a it pas l’a ir  content : « Vous verrez : vous 
n ’y couperez pas ! E t cela vous fera  le p lus grand 
bien. »

Ils ava ien t enfourché leu r vélo et é ta ien t r e 
descendus vers la  ville. Mais devan t la  porte de 
Lucien, F rédéric  décida tou t à coup de ne pas 
re n tre r  encore chez lui, m ais de rou ler encore un 
m om ent, pour penser à to u t ce qui se passait. 
A lfred Schm idt se ra it officier, e t Fuchs aussi, si 
ce n ’é ta it pas déjà fait. Ainsi, tout é ta it logique : 
on se re tro u v a it en som me chacun de son côté.

E t le m ien, où es t-il ? je  ne vois personne avec 
moi.

I l longea le bord du lac, péda lan t len tem en t 
et sans ten ir p resque son guidon. Le so ldat dans 
la  c la irière  é ta it au bord  des larm es, du moins 
lu i av a it-il sem blé, plus jeune  que les autres. 
A ux Bioux, A lfred Schm idt se ra it comme le ca
poral qui s’é ta it m is à crier. Lui, savait com m an
der. D éjà to u t petit, il sava it com m ander. T andis 
que moi, avec P ie rre  ou Roger, je  ne com ptais 
pas vraim ent.

L a nu it é ta it déjà  tom bée quand  il é ta it enfin  
ren tré . Mais sa m ère ne lui ava it pas fa it de re 
proches. Seulem ent, il sen ta it son regard  s’a tta r 
d er su r lui, un  peu tr is te  e t inquiet. «Frédéric...», 
a -t-e lle  dit. Pu is elle s’est dem andé si c’é ta it 
b ien la peine de parler. Elle n ’a pas poursuivi.

Les jou rs su ivants, l’école a repris. E t c’é ta it 
ta n t m ieux, parce qu ’ainsi, on pensait à au tre  
chose. De toute m anière, il ne se passa it rien, 
m ain ten an t que la Pologne avait cessé de résister. 
C’é ta it « la  drôle de guerre  », comme disaient les 
jou rnaux , une guerre  pour rire , en somme, où 
presque personne n ’é ta it tué. O r les gens de chez 
nous n ’aim ent pas ce qui n ’est pas sérieux.

Mais F rédéric  so rta it m ain tenan t tous les soirs, 
du m oins quand il ne p leuvait pas. Il enfourchait 
sa b icyclette et roulait, un peu au  hasard , en 
choisissant de p référence les chem ins qui s’en- 
fonçaient dans les bois. Il fau t d ire que l’on a 
supprim é tous les poteaux indicateurs, pour le 
cas où nous serions envahis, si bien q u ’il est fa 
cile de se perd re  un p e tit peu, si l’on ne connaît 
pas très b ien  la région.



LE P E U P L E — L A  S E N T I N E L L E

CHRONIQUE CHAUX-DE-FONNIÈRE
Sur les bords du Doubs

COMMUNIQUÉ
Un film su r  t o u t e  la Bib le .  — Un film n o u 

v e a u  e t  p a s s i o n n a n t  en  c o u l e u r s  in t i tu lé  
« Dieu n e  p e u t  p a s  m e n t i r  » p a s s e r a  lundi 
26 ju in , à 20 h., d a n s  la s a l l e  d u  M u s é e  
M a r ie -A n n e -C a lam e  6, au  Locle. C e  film r é 
p o n d  v r a im e n t  a u x  b e s o i n s  d e  n o t r e  é p o q u e  
e t  e s t  p r o p r e  à  a i d e r  le s  p e r s o n n e s  s in 
c è r e s  à  p r é s e r v e r  le u r  foi en  la P a r o le  d e  
Dieu. Non  s e u l e m e n t  d e s  v u e s  i m p r e s s s io n -  
n a n l e s  s e r o n t  p r é s e n t é e s ,  v u e s  q u i  o n t  é t é  
p r i s e s  en  P a l e s t i n e  e n  d e s  e n d r o i t s  s p é c i a 
le m en t  i n t é r e s s a n t s ,  m a is  c e  film r e t r a c e  é g a 
le m e n t  l ' h i s to i r e  d e  la Bible , d e  la G e n è s e  
à  la R év é la t io n .  L 'e n t ré e  e s t  g r a t u i t e ;  le s  
e n f a n t s  s o n t  a d m is  e t  t o u t e  p e r s o n n e  qui 
s ' i n t é r e s s e  à la P a r o le  d e  Dieu e s t  la b i e n 
v e n u e .

PORTALBAN : Un canot chavire.—
D im anche après-m id i, une em barca
tion  de louage a chav iré  dans le lac 

de N euchâtel, à  300 m ètres du p o rt 
de P orta lban . Des cinq occupants, 
tro is savaien t nager, m ais deux a l
la ien t couler rap idem en t quand  u n  voi
lie r a rr iv a  su r les lieux  e t recueillit 
ces deux personnes, un  hom m e e t une 
fem me, pour les reconduire  à la  rive. 
Les tro is au tres  occupants se m ain 
tin re n t à la  surface ju sq u ’à ce qu ’un 
canot à m oteur v in t les ti re r  de leu r 
situa tion  difficile.

Le soleil s’é ta it associé avec les 
d irigean ts de la  Sociétés des sentiers 
du Doubs pour recevoir les p lus de 
six  cents am ateu rs de tranqu illité , de 
paix  e t de silence qui avaien t b ien 
voulu, p a r exception, consacrer un  
dim anche à  la  gloire du Doubs. Il est, 
en effet, nécessaire, une ou deux  fois 
l ’an  de rom pre le silence ; c’est unë 
question  de publicité  pour no tre  sem i- 
fleuve, e t tous ses am oureux  le savent. 
C’est ainsi que les échoc des G rav iers 
re te n tire n t des cuivres de la  pe tite  
fan fa re  de la  Persévéran te , des jodels 
de la  fam ille  Perregaux , accom pagnée 
d ’un  accordéoniste v irtuose ; que l’a ir 
d ’alen tou r se parfum a d ’une odeur de 
rô ti, e t que fu t, enfin, consacré « les 
G rav iers-P lage  » p a r  le nom bre de 
baigneurs qui n ’hésitè ren t pas à pa
tro n n e r cette  nouvelle dénom ination. 
On en ten d it un  excellen t discours de 
G. B achm ann, p rés iden t à vie de la

Bienne: Assemblée de la Croix-Rouge
Pour un service sanitaire national

L ’assem blée des délégués de la 
C roix-R ouge suisse a eu  lieu sam edi 
e t dim anche. Le p ro fesseu r von A lber- 
tin i, de Zurich, a fa it savo ir qu ’il est 
disposé à se m e ttre  à disposition, en 
qualité  de p résiden t de la  . C ro ix- 
Rouge suisse pou r la  du rée d ’u n  an  
encore. L ’assem blée des délégués l ’a 
confirm é dans ses fonctions. Elle a en  
ou tre  désigné son successeur en la 
personne de M. H. H aug, secré ta ire  
général de l ’assem blée des délégués 
de 1968. A u nom  des au to rités b ien - 
noises, les délégués ont é té  salués p a r  
M. F. S taehli, m aire. A u cours de la  
soirée, le Dr E. K ocher, de B ienne, 
p résiden t de la section B erne-S eeland  
de la  C roix-Rouge, e t le  conseiller 
d ’E ta t A lodf B laser, d irec teu r de l ’H y
giène publique du canton de Berne, 
on t no tam m ent p ris la  parole. D i
m anche m atin , le colonel division
na ire  R. K aeser, m édecin en chef de 
l ’arm ée, a  p résen té  un  exposé con
ce rn an t "'le SéririCe'. Sanitaire in tég ra l 
dans la  g uerre  m oderne. L’o ra teu r a 
dit, en tre , au tre s  choses, que l ’aide à 
la  pro tection  civile rep résen te  un  de
v o ir im p o rtan t po u r le service san i
ta ire  de l’arm ée. Il fau t c rée r e t déve
lopper un  service san ita ire  national, 
a a jou té  M. K aeser, pour le cas d ’une 
ca tastrophe qui, dans une  guerre  n u 
cléaire, p re n d ra it une  to u rn u re  apoca
lyptique. Avec les 30 000 lits d ’hôpi
ta u x  m ilita ires, la  Suisse dispose pour 
sa population  de 5,12 m illions d ’h ab i
tan ts  de 67 000 lits en  cas de guerre. 
Un lit pou r 76 personnes. Avec cet 
index, no tre  pays se trouve en  tê te  
des pays les p lus développés du 
monde. D ans le sec teu r civil, l ’in s
truc tion  san ita ire  m anque encore dans 
une grande m esure. En plus, le  se r
vice san ita ire  de la  pro tection  civile 
m anque énorm ém ent d ’effectifs: se
lon les ca lcu ls approxim atifs , des 
120 000 personnes nécessaires pour le 
service san ita ire  de la  protection  ci
vile  en cas de guerre , il n ’y en a que 
20 000 qui sont recru tées, e t mêm e 
elles ne son t pas tou tes inscrites. 
Dans le sec teu r civil, très précisé
m en t dans le  dom aine du ervice san i
ta ire , il ex iste  encore une  insu ffi
sance g rave con tre  laquelle  il fau t 
p ren d re  des m esures. U ne coordina
tion plus é tro ite  du réseau  d ’hosp ita
lisation  e t d ’une p a rtie  du réseau  m i
lita ire  s’impose. La réorgan isation  du 
service te rrito ria l appo rte ra  une im 
po rtan te  innovation  des é ta ts-m ajo rs  
parallè les arm ée-civils.

La construction  d ’hôpitaux  sou ter
rains, c’e s t-à -d ire  ré s is tan t à  toute 
attaque , est devenue très urgente . Elle 
est m ain tenan t subventionnée p a r  la 
loi su r la protection civile. Un im por
ta n t postu la t du service san ita ire  in té 

g ra l se ra it réa lisé  si l ’on pouvait cons
tru ire  les hôp itaux  à l’avenir, à  plus 
la rge  vue, en u n issan t les créd its m i
lita ires  e t civiles. En plus, des fo rm a
tions san ita ires  de l ’arm ée doivent 
ê tre  des élém ents d ’engagem ent m o
biles avec u n  personnel spécialisé 
dotés de tous les in s trum en ts néces
saires. Des form ations doivent pou
v o ir se ren d re  facilem ent su r les lieux 
de la ca tastrophe  avec des hélicop
tères. De p rem ière  im portance est 
l ’in struction  du  personnel aux ilia ire  
qua lifié  pour les hôp itaux  d ’urgence. 
L e colonel d iv isionnaire  K aeser a d it 
que la proposition ten d an t à engager 
les fem m es pou r la  durée de v ing t à 
c inquan te  mois, p a r  analogie au  se r
vice obligato ire des homm es, pour 
ê tre  in s tru ites  comme a ides-in fir- 
m ières e t pou r les p rem iers secours 
n ’est pas anorm ale, su rto u t lo rsqu’il 
s ’ag it du  serv ice san ita ire  in tégral, à 
condition toutefois de te n ir  com pte 
des dro its de la  fem m e en  ta n t que 
citoyenne. Le m édecin en chef de 
l’àrïnée  a souligné que toutes les 
tâches ne peuven t ê tre  accom plies que 
dans le cadre d’une  nouvelle con
ception de la pa rtie  te rrito ria le  de 
no tre  défense nationale, qui com prend 
l ’arm ée e t le secteur civil.

L e Dr J.-R . H uh a ensuite  p arlé  du 
trav a il de l ’équipe m édicale de la 
C roix-R ouge qu i est au  V ietnam  du 
Sud. L ’assem blée s’est te rm inée  avec 
des allocutions de W. Koenig, d irec 
te u r  de l’Office fédéral pour la  p ro 
tection  civile, qui rep résen ta it le 
Conseil fédéral, e t M. H. Beer, secré
ta ire  général de la Ligue des sociétés 
de la C roix-Rouge.

(Réd.: Il est dom m age qu’on n ’a it 
pas chiffré  les dépenses résu ltan ts  des 
p ro je ts du Dr K aeser, dans un pays 
où les grosses fortunes e t les gros re 
venus sont outrageusem ent ménagés.)

BIENNE : Noyade. — P our une ra i
son non encore éclaircie, le jeune  R ay
m ond Schreyer, 17 ans, qui se b a i
gna it sam edi, en fin  d ’après-m idi, 
dans le canal de la  Thielle, p rès de 
Chules (Gais), s’est noyé. Son corps 
n ’a pas encore été re trouvé, m algré les 
rechercl s en trep rises avec la colla
boration  de la  police du lac de B ienne.

BIENNE : Candidats au Conseil na
tional. — Les socialistes des d istric ts 
du Seeland ont désigné dim anche leurs 
six  candidats en vue de l’étab lisse
m en t de la  liste du P a rti socialiste 
bernois pour les élections au Conseil 
national.

Les deux candidats biennois (além a
niques) sont MM. R. M ünger, secré
ta ire  syndical, et M arcel Schw ander, 
jou rnaliste  e t député.

Un film sur  
toute la Bible

Film n o u v e a u  e t  p a s s i o n n a n t  e n  t echni co l or

DIEU HE PEUT MENTIR
Dé r o u l e me n t  d u  réci t  b i b l i qu e  d e  la G e n è s e  à la Révélat ion.  
P r e u v e s  é v i d e n t e s  d e  l ' a c c o mp l is s em en t  d e s  p r o p h é t i e s  b ib l i ques .

lundi 26 juin,  à 20 h., Sai le  du M usée ,  Marie-Anne-Calame 6 , LE LOCLE
Enfants a dmi s  - Pas  d e  c o l l e c t e  - Entrée  gra tu i tp

A m e n e z  vo s  amis

Société des sentiers du Doubs. Celui- 
ci ren d it un  hom m age ém u à la  m é
m oire d ’A lfred T aillard , tenancier 
a im able de la guinguette des G raviers. 
I l d it la  nécessité de m a in ten ir ce 
sym pathique a rrê t ouvert aux  pédes- 
tr ian ts  du Doubs. Le tourism e régional 
en est tr ib u ta ire  et les am is du Doubs 
y tiennen t particulièrem ent.

A  ses m em bres, la  société a o ffert 
d ix -sep t m arm ites de soupe, v ing t de 
café, e t des tab le ttes à tous les en 
fants. P our rem onter to u t ce monde, 
les usin iers du C hâtelot f iren t des 
m erveilles de dévouem ent, R. Schlupp, 
leu r chef, en tête.

U ne quadragénaire, venue du Ju ra  
bernois, refusa l ’aide du  fun icu laire  ; 
elle ten a it à faire  l ’essai d ’un sen tier 
nouveau pour elle. C’est un  exem ple 
à  su ivre pour tous les hab itan ts  de 
n o tre  ville, qui ne saven t pas encore 
qu ’ils on t à  disposition un  hav re  de 
paix , une réserve de verdu re  que nous 
env ien t beaucoup de nos com patriotes. 
L a C haux-de-Fonds n ’est nu llem ent 
isolée du reste  du monde, elle est ou
v e rte  à  tous et m érite  d ’ê tre  m ieux 
connue ; l ’essayer, c’est l ’adopter

E. Mis.

PIÉTON TUÉ A LA CIBOURG. —
M. E. Egli, employé agricole saison
n ie r chez M. G. H uguenin, au B as- 
M onsieur, domicilié à  R uti (BE), âgé 
de 51 ans, célibataire, a été accroché 
dans la  n u it de sam edi à dim anche, 
à  la  Cibourg, p a r  la  vo itu re  de 
M. A. F., de La C haux-de-Fonds, et 
tu é  su r le coup.

SUCCÈS DES GYMNASTES. —
U ne sym pathique réception  a  eu lieu 
h ie r so ir pour accueillir les gym 
nastes de l ’A ncienne qui ram enaien t 
de B erne une couronne à franges or. 
L a fan fa re  La L yre p rê ta it son con
cours. Un cortège se déroula  de la 
gare  à  la  place Neuve. M. M. Tétaz, 
p résiden t de l’U nion des sociétés de 
gym nastique, adressa ses fé licitations 
aux  partic ipan ts. L a m an ifestation  se 
poursu iv it ensuite au  C ercle de l ’A n- 
cienne, en présence de G érald  P e tit-  
huguenin , conseiller com m unal, qui 
p rit la  " parole, ainsi que MM. W. 
Schneider, p résiden t cantonal, Ch. 
D éruns, m on iteu r e t G. Cœudevez, 
p résiden t de l ’Abeille. La section s’est 
classée 50'. A ux concours individuels, 
M. F ro idevaux  a obtenu le 11" rang  
(couronne), J.-M . G irardin , le  54e et le  
ju n io r R. Serena, le  67'.

Vu... Lu... Entendu...
Vu, dans la « Suisse » de d i

m anche dernier, une annonce où 
on lisait:

La Division com m erciale de 
M anpow er cherche une vendeuse 

de luxe, connaissance de l’anglais.
On aim erait des précisions. Y  

a -t- il une analogie quelconque  
avec une poule de luxe sur la
quelle l’expression paraît calquée ?

CARNET DU JOUR
Cinémas

PALACE: 15.00 e t  20.30, «3eux d e  Nuit».
RITZ: 20.30, «Le C o n g r è s  s 'a m u s e » .

SCALA: 20.30, «V oulez-vous  p é c h e r  a v e c  moi?» 
EDEN: A u jo u rd 'h u i  e x c e p t i o n n e l l e m e n t  RE

LACHE p o u r  c a u s e  d e  n o u v e l l e s  i n s t a l l a 
t i o n s .  D em a in  o u v e r t .

CORSO: 20.30, «Cha touil le -moi» .
PLAZA: 20.30, Les Loups d a n s  la Vallée».

Divers
STADE DES ÉPLATURES: 19.00, f in a le s  ACFA. 

Pharmacie d ’office
P h a r m a c ie  d e s  F o r g e s ,  C h a r l e s - N a in e  2a.

Dès 22.00 le  No 11 r e n s e i g n e .

Chronique loc lo ise  ■
FUGUE D’UN BAMBIN. — T rès 

ta rd  dans la soirée de vendredi, la  
■ police é ta it avisée q u ’un  garçonnet 

de 7 ans s’é ta it en fu it du foyer fam i
lial, au Q uartier-N euf, dès 19 heures. 
A ussitôt, les policiers en trep riren t 
des recherches, sans négliger les pos
sibilités les plus graves : sondage du 
Bied, etc. L ’a lerte  du ra  tou te  la  nuit. 
Ce n ’est que sam edi m atin , vers 6 h., 
que l ’en fan t so rtit d ’un fourré, près 
des bu reau x  cen traux  des FAR e t fu t 
rendu  à ses paren ts !

DEUX LOCLOIS CHANCEUX. —
D eux Loclois franch issaien t, à  Cor- 
celles, près d ’Y verdon, u n  passage à 
niveau, avec leu r voiture, lorsque 
celle-ci fu t happée p a r  un  tra in  ro u 
lan t à 80 km /h. environ. P a r chance, 
les deux occupants sont indem nes, 
b ien que la voiture  soit hors d ’usage.

MEMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: 20.30, «La D é e s s e  d e  Feu». 

SALLE DU MUSÉE: 20.00, «Dieu n e  p e u t  p a s  
mentir» , film.

CASINO: 20.15, a u d i t i o n  d e  c lô tu r e  d e  l 'Eco le  
d e  m u s iq u e .

PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  C o o p é r a 
tive .
(Dès  21 h.,  le No 11 r e n s e i g n e . )

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E

Renan: La halle... b a rde

Le bâtim ent, vu  du sud-est.

C’est sous ce slogan « eddie-cons- 
tan tin ien  » que les hab itan ts de R e
nan  ont fêté, le  w eek-end  dernier, 
l’inaugura tion  de leu r nouvelle halle 
de gym nastique—salle de spectacles. 
Encore une inauguration! d iron t cer
tains. E t dans un « b led » encore... Un 
banquet, des discours, la  fanfare , les 
enfan ts des écoles: pas de quoi en 
fa ire  un  plat... E t pourtan t, oui, il 
v au t la  peine de p a rle r  de cette m an i
festation . Non pas ta n t (qu’ils nous 
pardonnent!) parce qu ’il y av a it là  le 
conseiller aux  E tats Jean n ere t, le  p ré 
fe t Sunier, le  député  Favre, l’inspec
te u r  des écoles B erberat, le conseiller 
com m unal ch aux -de-fonn ie r F av re- 
Bulle, les rep résen tan ts  des com m u
nes avoisinantes e t amies, des au to 
rité s  scolaires, ecclésiastiques, des so
ciétés de gym nastique, des banques, 
du  commerce, de l’industrie , de la 
police, le conseil m unicipal in  corpore, 
la  Comm ission de construction, les 
artisans, les rep résen tan ts  des socié
tés locales e t la  presse. Mais parce 
que cette inaugu ra tion  n ’é ta it pas 
comm e les autres. Elle donnait en 
quelque sorte  une leçon.

On . conçoifc Que pou r une com m u
nau té  de quelqùê" m îllè ' hàb'ifànts, 
constru ire  une, salle  de gym nastique 
e t de spectacles de plus d ’un  dem i- 
m illion n ’est pas une petite  affaire. 
A u tan t d ire q u ’on n ’ava it jam ais vu  
au  village, de m ém oire d ’homm e, une 
réa lisa tion  de cette  im portance. De
puis v ing t ans e t plus, pou rtan t, qu ’on 
en  parla it, de rem placer cette  vieille 
bâtisse  exiguë, laide, m al équipée et, 
su rtou t, insalubre, que devaien t u ti
liser les écoliers, les gym nastes e t la  
population: la  vieille halle, constru ite  
il y  a b ien longtem ps p a r  les gyms 
eux-m êm es! A près m oult discussions, 
pro jets, con trepro jets, abandons, es
poirs, c’est chose faite , e t b ien faite, 
comm e p u ren t s’en ren d re  com pte les 
invités, à  qui MM. Ph. Josi, m aître  
des cérém onies, M. B arraud , m aire, e t
F. Schaer, le jeune  arch itec te  au teu r, 
avec son associé M. M aggioli, de l ’ou
vrage, f iren t les honneurs des lieux: 
une grande salle de 22 m. su r  11, 
avec tous les engins nécessaires; su r 
l ’un  des g rands côtés, face à  la  g rande 
baie v itrée  qui tien t lieu d ’au tre  p a 
roi, une scène équipée « comm e une 
g rande  » ; un  fond am ovible, selon 
q u ’on u tilise  la halle  ou la  salle de 
spectacles; du  béton blanchi, de la 
b rique  rouge, beaucoup de bois, les 
notes cla ires des g rands rideaux ; u n  
bar, des vestia ires, des douches, des 
W.-C., des garages, des rem ises, une 
cuisine com plète p rê te  à se rv ir 250 
repas, des sièges confortables, to u t est 
ingénieux, parfa it, e t d ’une beau té  
réelle, quoique fonctionnelle. B ien des 
com m unes plus im portan tes p o u r
ra ien t ê tre  envieuses...

M ais nous parlions d ’une leçon. 
Oui, de solidarité. Toute la popula
tion  s’est m ise à l ’œ uvre  pour sa halle. 
En d ix -h u it mois de collectes, de m a
nifestations, de souscription, de tom 
bolas, de to u t ce q u ’on peut, enfin, 
im aginer pour tro u v er de l ’argent, 
les sociétés, les groupem ents, les en 
fants, les fem m es, les industrie ls  et 
les paysans, les com m erçants e t les 
ouvriers, ont récolté de quoi payer 
to u t l’am énagem ent in térieu r. Cent 
m ille francs! Même les v ieillards, lors 
de leu r course annuelle, se cotisèrent: 
cinq cents francs. C atholiques e t p ro 
te s tan ts  trav a illè ren t de concert. M. 
J .-P . Schneider, p résiden t de la  Com
m ission des dons, p ré ten d it m êm e que 
le M annerchor local ch an ta it plus 
vite... c’est dire! On com prend dès 
lo rs que la cérém onie ne ressem blait 
à aucune au tre , que le protocole s ’y 
sen tit v ite  é tranger, que les larm es 
d ’ém otion b rilla ien t aux  yeux des 
notables, en tre  deux bouffées de joie

déliran te , que les o ra teu rs riv a li
saien t d ’hum our, que la joie la  plus 
in tense e t la  m oins com passée qu i se 
puisse voir rayonnait partou t, gagnant 
les invités ébaudis de cette am biance, 
e t que le m aire, av an t d ’a lle r chan te r 
de tou t son cœ ur, au côté du  pasteu r 
et d ’au tres  notables dans le chœ ur 
m ix te  créé pour l’occasion, c lam ait 
au m ilieu de l ’assem blée ce que b eau 
coup d ’au tres  pensaien t aussi: «C ’est 
le  p lus beau jo u r de m a vie après 
m on m ariage! » Allez tro u v er ça a il
leurs... M.-H. K.

PORRENTRUY : Gros crédit. —
L ’assem blée com m unale de P o rren - 
tru y  s’est réun ie  vendred i soir e t a 
accepté le créd it de 675 000 fr. destiné 
à couvrir le  dépassem ent du m ontan t 
accordé pour les trav au x  de cons
truc tion  du groupe scolaire de l’avenue 
C uenin e t a au torisé  le Conseil m uni
cipal à ob ten ir cette som me p a r  voie 
d ’em prunt.

VENDLINCOURT : Tombé dans 1̂  
grange. — W illy S truchen, 11 ans, a 
fa it une chute  dans la g range de son 
père. S ou ffran t d ’une frac tu re  du 
crâne, il est m ort à l ’hôpital de Bâle 
où on l ’av a it conduit.

LÉ NOIRMONT : Fête des chan
teurs jurassiens. — La tren tièm e 
fê te  de l ’U nion des chan teu rs ju ra s 
siens a eu lieu  de vendred i à d i
m anche. E lle a réun i 21 sociétés. S a 
m edi soir, la  can ta te  « Jou rs heu 
reu x  » de H. D evain pour le tex te  et 
de P .-A . G aillard  pour la  m usique, a 
ob tenu  un  g rand  succès. D im anche 
après-m id i, un  cortège a précédé la 
m anifesta tion  officielle au cours de 
laquelle  eu t lieu  la rem ise des d istinc
tions.

DELÉMONT: Contre un arbre. —
Sam edi, vers 1 h., une voiture  qui 
c ircu lait su r la  rou te  des Rangiers. 
en tre  D evelier e t D elém ont, a qu itté  
la  rou te  au  fam eux v irage des Abues 
e t a percu té  un arbre . La vo itu re  a 
é té  com plètem ent démolie e t ses cinq 
jeunes occupants ont été blessés. L ’un 
d ’eux, le conducteur, a été tué su r le 
coup. Les q u a tre  au tres, tous m em 
b res d ’une équipe de football e t hab i
ta n t la  m êm e localité, on t été tra n s 
portés sans connaissance à l ’H ôpital 
de D elém ont. Le conducteur est M. 
Jean-L ou is Domon, né en 1946, h o r
loger. Les cinq jeunes gens sont ci
toyens de la localité de Soulce e t fa i
sa ien t p artie  d ’une équipe de football 
qui ava it partic ipé  à une rencontre  
à D evelier.

TAVANNES : Inauguration. — S a
medi, en présence de M. S. Kohler, 
conseiller d ’E ta t bernois, a eu lieu 
l ’inaugura tion  du C entre éc la ireu r à 
T avannes. Les ciseaux qui ont serv'i 
à couper le ruban  donnan t accès à la 
nouvelle m aison, on t été apportés 
p a r  le p a rachu tis te  Corti, de T avan 
nes, qui a a tte rr i avec une précision 
rem arquab le  dans un  cercle situé aux  
environs de la m aison. P lusieurs d is
cours fu ren t prononcés notam m ent 
p a r  M. S. K ohler, le m aire  J. Schlap- 
pach, le p asteu r F ritschi, l’abbé S ta - 
delm ann et le chef scout Paroz.

BASSECOURT : Dynamiteurs de
poissons. — Deux hab itan ts  de la ré 
gion de B assecourt, am ateurs de tru i
tes, ont fa it exploser, dans la  n u it de 
sam edi à dim anche, une charge de 
plastic dans la Sorne, riv ière  connue 
pou r la  qualité  de ses tru ites, en am ont 
du village de B assecourt. L ’atten tion  
de la population du village a é té a t
tirée  p a r la  fo rte  explosion, et la po
lice fu t aussitô t alarm ée. Les gendar
m es on t pu se ren d re  im m édiatem ent 
su r place et em pêcher les deux « pê
cheurs » de ram asser le p rodu it de 
leu r « pêche ». Ils ont été déférés au 
juge.



LE PEUPLE— LA SENTINELLE

ADORA, 954 K. Salon, rembourrage seul. Fr. 
mousse confortable. Canapé-lit a v e c i i A A  
coffre à literie. Fauteuils pivotants avec J j  O U » " "  
pieds chromés •  Exclusivité

3 0 0  salons différents 
déjà dès 195.- ! 

Une visite s'impose!

GRAND LUXE, 911 BK. Canapé-lit 3 pièces seul. 
+  2 fauteuils TV pivotants avec ap- { " f i n  
puie-nuque amoviWe. «Exclusivité.

ans

TV-DELXE, 905 K. Nouveauté pa- 3 pièces 
tentée, rembourrage du dossier ré- 
glable, également sur le sofa! Sur | Q « J U a a 
demande: appuie-nuque, allonge
•  Exclusivité

Grande vente 
de meubles et de tapis Pfister

*  2 01

----------------------

*! ;

Comme de nombreux clients, profitez vous aussi du vaste service- 
conseils PFISTER-AMEUBLEMENTS. Tout pour votre foyer sous 
un seul toit.

Essence g ra tu ite /B ille t CFF/Taxi en v ille  pour tou t achat dès 
Fr. 500.- •  Livraison franco domicile, chaque semaine, partout 

r  en Suisse. •  10 ans de garantie.

v Sur demande: CRÉDIT DIRECT avantageux. Pas de frais bancaires 
coûteux. Entière discrétion. Large tolérance en cas de maladie 
accident, invalidité, décès.
Maintenant vous pouvez vous meubler sans tarder!

Plus avantageux chez Pfister grâce à: achats en gros, propre fabrication, ventes directes!

ROSANNA, 12.506. Elégante chambre à coucher en seul. Fr.
fin poirier d'Afrique. Grand, élégant miroir fixe. Armoire m r \  «  
à 4  portes avec très grande possibilité de rangement. I Jr. «Il I 
•  Exclusivité (égal, livrable avec lit français).

CARONA, 12.490. Magnifique chambre à coucher Exclusivité 
arm oire haute avec portes-m iroirs, en Sapelli-Maha- ÆPm m 
goni, finement strié, teinte noyer, arêtes claires. (Ar- I / t p S J b * -  
moire avec portes en bois, Fr. 1590.-)

BAHIA, 12.437. La chambre à coucher la plus mo- Exclusivité 
derne et la plus avantageuse, armoire haute 5 
portes avec compartiment lingerie. Enfin assez de 
place pour linge et vêtements! (Eclairage indirect + Fr. 215.-)

1980.-

PRESTIGE, 21.564, ensemble 
mural 5 portes, 248 cm. Niche 
TV et bar. Structure noyer ou 
palissandre.

20 0  ensembles muraux différents, par ex. noyer 
dès 6 8 0 . -  !

Exclusivité

1190.-
COM BINA, 21.539. Ensemble mural. Exclusivité
23 0  cm, avec possibilités d'adjonctions, 
par ex. :
21.450 Secrétaire, 85 cm Fr. 645.-
21.451 élément armoire, 65 cm Fr. 470.-

DIANA, 21.522. Ensemble seul. Fr. 
mural, 240 cm, fin  Sapelli- j f n n  
Mahagoni, teinte palissandre. O U a * "  
Divisions pratiques, bar 
•  Exclusivité

ATLANTA, 21.502. Ensem- seul. Fr. 
ble mural, 247 cm, noyer 4 0 C E Z  
américain. Avec comparti- | 0 0 3 « “ " 
ment penderie-lingerie et bar 
•  Exclusivité

Renouvelez votre mobilier: «Nouvel intérieur—nouveau bonheur!» Action échange intéressante!

WÊÊmmmmt.

ameublements sa

Programme SPARTA, 15.400 et suiv. •  Exclusivité 
Idéal pour studios ou chambres à coucher individuels. 
Avec l'armoire à éléments la plus avantageuse de 
Suisse! Exécution: neutre ou vert/blanc.

Le plus grand choix 
européen de stu
dios chez Pfister

Programme MONDESIR, •  Exclusivité. En frêne
naturel clair ou en Teak. 20 éléments différents vous 
permettent de combiner votre studio à votre goût.

Studios semblables 
5 pièces déjà dès 

Fr. 270.-

VOTRE AVANTAGE : Meubles et tapis dans la même 
maison.20 000 tapis d 'O rient, particulièrement avan
tageux grâce aux achats en gros directement en Orient. 
S pécia lité : Tapis de fond MIRA, dès 19.50 /m 2. 
Chacun trouve ce qui lui convient! •  Rabais à l'em 
porter.

Nul ne peut offrir plus de choix, plus d’avantages... donc rendez-vous chez

Où que vous habitiez, 
vous trouvez le choix et 
les services Pfister 
à proximité. Succursales à:

w GENÈVE LAUSANNE BIENNE BERNE BALE DELÉMONT NEUCHATEL | SUHR 
7SZ& i VÏSTO. Servette 53 + 4 4 Montchoisi 5 Pl. du Marché-Neuf Schanzenstrasse 1 Mittl. Rheinbrücke Rue des Moulins 12 Terreaux 7 (Agence)

9  ZURICH
r Walcheplatz

ZURICH
p/Sihlbriicka

SAINT-GALL
Blumenbergplatz

WINTERTHOUR 
Kirchplau 1

ZOUG
Balinhofstrasse 32

LUCERNE (Agence) 
Hirschmattstr. 1

BELLINZONE 
Piazza Indipcndanza Y 1 >

Fabrique-exposition — Tapis-centro 
1000 [ g -  Tel, 064/22 82 82
de BERNE ►Sortie KOELUKEN 
de ZURICH >SorüQ HUNZENSCHWIL
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ASPECTS DE LA CONDITION FÉMININE

III

A v ra i dire, les deux parties du présent texte ne constituent pas un 
compte rendu de l’étude de Viola Klein, comme cela a été fa it pour les 
livres d’Evelyne Sullerot et de M argeret Mead \  mais bien plutô t un 
choix d’ex traits de son ouvrage.

Nous avons pensé bien faire en agissant ainsi, car les résu lta ts de 
l’enquête com parative de Viola K lein faite dans vingt et un pays mem 
bres de l’O rganisation de coopération et de développem ent économique 
(OCDE), parce qu’ils découlent d’observations « sur le te rra in  » et de 
rem arques pratiques, doivent — du moins devraient — être largem ent 
connus dans les m ilieux ouvriers de m anière que ceux-ci puissent 
acquérir une vision générale et suffisante pour diriger leurs activités.

Les femmes ayan t des responsa
bilités fam iliales constituent une 
proportion croissante de la m ain- 
d’œ uvre et leu r emploi est souvent 
considéré comme une condition 
essentielle de l’expansion économi
que. La présence de ce groupe sur 
le m arché du travail est rendue 
précaire par le défau t de disposi
tions leu r perm ettan t d ’assum er 
leur double tâche sans trop de ten 
sion. Le refus des em ployeurs 
d ’adapter le travail aux  besoins

qu’on a besoin d’elles que les fem 
mes se présentent au jourd’hui sur 
le m arché de l’emploi, mais aussi 
pour de fortes raisons personnelles, 
parm i lesquelles l ’am bition d ’élever 
leu r niveau de vie, le désir d ’u tili
ser leurs aptitudes et d ’élargir leur 
horizon intellectuel. Des familles 
re la tivem ent peu nombreuses et la 
sim plification progressive des tra 
vaux domestiques constituent des 
facteurs supplém entaires.

L ’enquête révèle que dans les

vorcée, supporte des charges do
m estiques qui, pour aussi allégées 
qu’elles soient aujourd’hui, demeu
re n t inégalem ent réparties entre 
les deux sexes. L’homme qui tra 
vaille, m arié ou célibataire, béné
ficie presque invariablem ent d’une 
aide fém inine dans ses activités 
ménagères. La femme qui travaille  
doit, en général, s’en occuper elle- 
même, non seulem ent pour elle, 
m ais encore pour une ou plusieurs 
autres personnes.

En gros, les « responsabilités fa
m iliales » se répartissen t en trois 
catégories: le m ari et le foyer; les 
enfants; les parents âgés et la pa
renté.

Le b u t de l’enquête fu t défini 
comme suit: « Une étude spéciale 
ayant pour objet l ’analyse des 
am énagem ents susceptibles d’être  
apportés aux horaires de travail et 
des autres mesures destinées à per
m ettre  aux femmes ayan t des res
ponsabilités fam iliales de m ieux 
combiner les exigences de leur tr a 
vail salarié  avec celles de leurs 
responsabilités domestiques. »

Ce qui nous intéresse ici princi
palem ent est le problèm e plus li
m ité mais aussi plus précis des 
heures passées su r le lieu du tra -

L emploi des femmes

Office des chèques dans une grande poste
« les fe m m e s co n s titu en t la p lu s  im p o rta n te  réserve  de m a in -d ’œ u v re  »

particuliers des femmes augm ente 
encore les difficultés qu’elles éprou
vent.

La synchronisation  
d e s  horaires

L’objet de cette enquête est de 
dégager quelles m esures devraient 
ê tre  prises pour perm ettre  aux 
femmes de rem plir mieux, et avec 
moins de difficultés, leur double 
fonction.

A cet égard, la synchronisation 
des horaires vaut m ieux que l’ap
parition  d’une pléthore de nou
veaux services ou l’introduction de 
changem ents révolutionnaires.

L’expansion économique a abouti 
à des pénuries de m ain-d’œuvre, 
notam m ent pour les emplois qua
lifiés. Il a donc fa llu  tire r le m eil
leur parti des ressources disponi
bles, sans considération du sexe.

Dans de nom breux pays, déve
loppés du point de vue industriel, 
les femmes constituent la plus im
portan te  réserve de m ain-d’œuvre. 
Ainsi, la croissance économique 
dépend dans une large m esure du 
bon vouloir e t de l’habileté des 
employeurs d’enrôler davantage de 
femmes et de les occuper à des 
m étiers plus variés, y compris ceux 
qui ne sont pas habituellem ent 
considérés comme « fém inins ».

A de plus g ran d es ' possibilités 
d ’emploi correspond un nom bre 
croissant de femmes en quête de 
travail. Elles ne réagissent pas 
seulem ent aux conditions présentes 
du m arché du travail — encore 
que ces dernières jouent un grand 
rôle _  elles sont égalem ent pous
sées par des motifs d ’ordre per
sonnel, où in terv iennent à la fois 
des élém ents économiques, sociaux, 
psychologiques. En d’au tres te r
mes, ce n ’est pas seulem ent parce

vingt e t u n  pays, à peu près neuf 
fois su r dix, la proportion de la 
m ain-d’œ uvre fém inine p ar rapport 
à la  m ain-d’œ uvre totale du pays 
a augm enté au cours ' des dix an
nées considérées. Dans la p lupart 
des pays, les augm entations ont été 
su rtou t sensibles dans les âges qui 
se situen t en tre  35 et 50 ans. On 
observe donc une tendance, chez 
les femmes, à réapparaître  sur le 
m arché du travail lorsqu’elles ont 
doublé le cap des responsabilités 
fam iliales les plus impérieuses.

Ce développem ent assez récent 
offre de nouvelles possibilités et 
crée des problèm es particuliers. 
Ces femmes dans le milieu de leur 
vie sont d ’ailleurs tenues par les 
em ployeurs pour des élém ents plus 
sûrs que leurs collègues plus jeu
nes; leu r m atu rité  d ’esprit et leurs 
obligations fam iliales réduites font 
qu’elles so n t moins enclines à l’ab
sentéisme.

Un c h a n g e m e n t  social  
significatif

L’élargissem ent de l’emploi des 
femmes m ariées représente un 
changem ent social significatif. Les 
femmes m ariées constituent un 
vaste réservoir de m ain-d’œuvre 
relativem ent inutilisé, à une épo
que où le nom bre de femmes céli
bataires diminue.

Ainsi, les femmes mariées for- 
m ent-elles une p art grandissante 
de la population fém inine labo
rieuse, elle-même de plus en plus 
nombreuse. Dans un certain  nom
bre de pays — en France, en Suède, 
au Royaume-Uni, aux Etats-Unis
— elles sont m aintenant la m ajorité 
de la m ain-d’œ uvre féminine.

La femme q u ittan t la maison 
pour aller travailler, qu ’elle soit 
célibataire, mariée, veuve ou di

Dessinatrices dans l'industrie textile
« le désir d’u tiliser leurs ap titudes  »

rail p ar les femmes, qu’elles aient 
an emploi à temps complet ou à 
emps partiel. Ce problèm e se re- 
ian t d ’ailleurs à deux questions 
)lus vastes, à savoir:

L - Un am énagem ent des horaires 
est-il possible pour répondre aux 
besoins de cette catégorie défi
nie de travailleurs dont la dis
ponibilité est « conditionnelle »?

!. Certains de ces besoins sont-ils
— ou pourraient-ils ê tre  satis
faits, au moins pour une part, 
p ar des organismes autres que 
les employeur?, tels que des ser
vices publics ou privés, ou bien 
grâce à une adaptation des 
usages locaux ou à un  change
m ent d’a ttitude sociale?

Durée du travail 
3t horaires

La façon dont les femmes qui 
iravaillent sont en m esure d’assu- 

.ner leurs responsabilités familiales 
dépend étroitem ent du nom bre 
d ’heures qu’elles passent hors de 
leu r foyer, et, évidem m ent aussi, 
de la na tu re  de ces responsabilités: 
leu r fam ille est-elle nom breuse ou 
peu nombreuse? com porte-t-elle des 
enfants en bas âge ou des per
sonnes infirmes? ont-elles d ’autres 
paren ts qui puissent se charger 
d 'une partie  des tâches domesti
ques? de quelle sorte d’équipem ent 
m énager disposent-elles? P a r ail
leurs, le fa it d ’habiter la ville ou 
la campagne joue un rôle im por
tant.

La semaine classique de 48 heu
res par semaine pour l ’industrie 
n ’est en vigueur actuellem ent que 
dans un  petit nom bre de pays. 
Même lorsque 48 heures de tra 
vail représentent le maxim um  lé
gal p ar semaine, il arrive souvent 
que ce chiffre soit réduit de m a
nière très appréciable en vertu  
d’accords collectifs.

La durée m axim ale de la semaine 
de travail définie par les accords 
ne- correspond pas forcém ent à sa 
durée effective. Les taux  plus 
élevés de paie des heures supplé
m entaires sont destinés à éviter 
qu’on en abuse et à m aintenir des 
horaires de travail raisonnables. 
La dépense supplém entaire en sa
laires a pour effet de susciter une 
m eilleure organisation, tou t en 
décourageant le recours aux heu
res supplém entaires; elle joue ainsi 
un rôle régulateur mieux que ne 
le perm ettra ien t des lois fixant 
des lim ites absolues de durée de 
travail.

Le travail 
à t e m p s  partiel

Les normes de durée de travail 
et d ’horaires sont beaucoup moins 
précises et uniformes dans le sec
teu r commercial. Dans chaque pays, 
on enregistre des différences en 
fonction de la dimension des entre
prises, de la na tu re  du commerce

pratiqué, du lieu d’im plantation 
(ville, campagne). Les activités liées 
à  l’industrie  touristique ou sujettes 
aux fluctuations saisonnières, etc., 
ajou ten t encore à ces différences.

Les « services » com prennent une 
telle m ultiplicité d ’activités qu’ils 
ne peuvent ê tre  réduits à un déno
m inateur commun. Ces activités 
ont cependant eh commun quelques 
caractéristiques que possèdent aussi 
les emplois du secteur commercial. 
Depuis le commerce de détail ju s
qu ’aux soins aux malades, depuis 
les transports jusqu’à l’alim enta
tion ou à la coiffure, elles offrent 
au public des services qui se p rê
ten t moins à des horaires précis 
ou à des dim inutions des heures 
ouvrables que le travail de bureau 
ou le travail en usine. C’est bien 
d’ailleurs pour cette raison qu’on 
a admis plus aisém ent le travail 
à tem ps partie l dans ces secteurs.

Quoi qu’il en soit, le fa it dem eure 
qu’un nom bre croissant de femmes 
occupent des emplois où la  durée 
du travail est la plus longue, et la 
sem aine de six jours très répan
due.  ________________ ___ _

Beaucoup de femmes qui ont des 
responsabilités fam iliales seraient 
a ttirées par le travail à m i-tem ps 
dans la m esure où celui-ci leur 
la isserait la  possibilité de partager 
leu r temps, sans fatigue excessive, 
en tre  un emploi rém unérateur et 
les devoirs de leurs foyers. Dans 
le cadre de cette étude, il n ’est pas 
nécessaire d’exam iner les princi
paux désavantages, tels que l ’in
sécurité de l’emploi et les pers
pectives d’avancem ent réduites. 
Ces désavantages resten t relative-

U ne cen s u re  morale
Considérons m aintenant de plus 

près quelles m esures sont prises 
en fait pour répondre aux besoins 
des femmes ayant des responsabi
lités familiales.

Sauf la protection des femmes 
d u ran t la grossesse, ni la loi ni 
les accords collectifs n ’établissent 
en général de distinction entre les 
travailleuses ayant des responsabi
lités fam iliales et celles qui n ’en 
ont pas.

Il se pose d’ailleurs la question 
de savoir si, d ’un  point de vue pure
m ent pratique, une réglem entation 
d ’ensemble ne créerait pas plus 
d’inconvénients et de mécontente
m ents qu’elle ne p erm ettra it d ’en 
supprim er. Il sem blerait souhaita
ble, en tout cas, que les obligations 
fam iliales de tous les travailleurs, 
sans distinction de sexe, soient p ri
ses en considération.

La nécessité de protéger la  
femme enceinte, qui travaille  donc 
à un mom ent où l’exercice de sa 
profession représente un m axim um  
de risques pour elle-même e t pour 
son enfant, est un principe qui'; 
ra llie  tous les suffrages, en d é p i t1 
de nom breuses différences dans la 
pratique. Les autorités assurent la 
protection de celles qui, pour une 
raison ou pour une autre, sont 
dans l’obligation de prendre ces 
risques.

Cette a ttitude  offre un  contraste 
frappan t avec celle adoptée envers 
les femmes qui travaillen t en ayant 
des responsabilités fam iliales d’un 
au tre  genre — p ar exemple les 
m ères dont les enfants ne vont pas

Dans un laboratoire industriel
« com biner les exigences de leur trava il salarié avec celles de leurs  

responsabilités dom estiques »

m ent peu im portants par rapport 
à l’inconvénient principal, à savoir 
qu’il n ’y a pas assez d’emplois à 
temps partie l pour le nom bre de 
femmes qui les recherchent.

Il existe essentiellem ent deux 
types d’emplois à temps partiel, 
D’abord, des activités qui, par leur 
na tu re  même, ne duren t qu’un 
nom bre d’heures limité. Ensuite, 
sous la pression du m anque de 
m ain-d’œuvre, on a adopté des 
horaires à tem ps partiel pour toute 
une gamme d’emplois qui, norm a
lement, sont tenus à plein temps: 
une dem i-infirm ière vau t mieux 
que pas d ’infirm ière du tout.

encore à l’école. On explique alors 
l’absence de facilités qui leur per
m ettra ien t de continuer à mener 
leur vie professionnelle, en faisant 
valoir que l’emploi des femmes 
dans une telle situation ne doit pas 
être encouragé. Ainsi, dans un cas, 
le point de savoir si elles doivent 
travailler ou pas, est laissé à l’ap
préciation des intéressées ; dans 
l’autre, on impose une sorte de 
censure morale qui s’interpose en
tre  un besoin social et son remède.

Jean  H uguet

1 Voir chapitres I et II de l’enquête 
« Aspects de la condition féminine »,
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

< Glassboro ll>: En termes très généraux...
L e  r e t r a i t  im m é d ia t d e r r iè re  les l i 

gn es d ’a rm is tic e  e t  l ’a b a n d o n  des t e r 
r i to ire s  occupés p a r  les fo rces a rm é es  
is ra é lie n n e s  o n t co n stitu é , a p p re n d -o n , 
le s  p o in ts  p r in c ip a u x  s u r  le sq u e ls  le 
p ré s id e n t  d u  C onseil so v ié tiq u e  a f a it  
p o r te r  to u s  ses e ffo rts  lo rs  d es d e u x  
lo n g u es  co n v e rsa tio n s  q u ’il v ie n t 
d ’a v o ir  av ec  le  p ré s id e n t  Jo h n so n  (la 
seconde  a  eu  lieu  h ie r  so ir, to u jo u rs  
à  G lassb o ro , N ew  Je rsey ).

C ’e s t s u r  ces p o in ts  q u e  les d iv e r
gences e n tre  les d e u x  h o m m es d ’E ta t  
o n t é té  les p lu s  m a rq u é e s  sa n s  q u e  
p o u r  cela  le u rs  a tt i tu d e s  ré c ip ro q u e s  
se  so ien t ra p p ro c h é e s  a u  s u je t  d e  la  
g u e rre  d u  V ie tn am .

Ce r é s u l ta t  n é g a tif  d e  la  co n fé ren ce  
a u  so m m et ne  d o it to u te fo is  p as  c a 
c h e r  le  cô té  p o sitif  d e  c e tte  re n c o n tre  
q u e  le  p ré s id e n t  Jo h n so n  a  so u lig n é  
d ès  son  re to u r  à  W ash in g to n  e t  q u e  
M. K o ssy g u in e  n ’a  p as  d é m e n ti  lo rs  
de  la  co n fé re n ce  de  p re sse  q u ’il a  d o n 
n é e  à  son  r e to u r  à  N ew  Y ork .

L es d e u x  h o m m es d ’E ta t  so n t con
v a in c u s  d e  la  re sp o n sa b ili té  de  le u rs  
g o u v e rn em en ts  p o u r  le  m a in tie n  de la  
p a ix . I ls  e n te n d e n t  g a rd e r  e n tre  e u x  
u n  c o n ta c t a u ss i é tro i t  q u e  p o ss ib le  
e t  m a in te n ir  l ’e s p r i t  d e  co o p éra tio n  
q u i a  p e rm is , p a r  ex em p le , de  se m e t
t r e  d ’acco rd  p o u r  p a rv e n ir  à  u n  ces
se z - le - fe u  a u  P ro c h e -O rie n t.

D es d iv e rg e n ce s  a u ss i p ro fo n d es  
n e  s ’é lim in e n t p a s  p a r  d e  s im p les co n 
ta c ts  m a is  c e u x -c i p e rm e tte n t  de  
m ie u x  se  c o n n a ître  e t  d e  m ie u x  se 
c o m p re n d re  : c’e s t  là  « l ’e sp r i t  d e
G lassb o ro  ».

I l  e x is te  c e p e n d a n t u n  c e r ta in  n o m 
b re  de  p o in ts  d ’acco rd  :

1. P o u r  a c c é lé re r  les e ffo r ts  en  v u e  
de la  m ise  a u  p o in t d ’u n  a r ra n g e m e n t 
s u r  la  n o n -p ro lifé ra tio n  n u c léa ire .

2. P o u r  é tu d ie r  les m o y en s p ro p re s  
à  é v ite r  u n e  c o u rse  a u x  m issile s  a n ti
m issiles, q u o iq u e  M. K o ssy g u in e  n ’a it  
p a s  é té  en  m e su re  de  f ix e r  u n e  d a te  
p o u r  le d é b u t des n ég o c ia tio n s a m é 
rica n o -so v ié tiq u e s  à  ce t ég ard .

M. Jo h n so n  a  so u lig n é  p lu s ieu rs  
p o in ts  im p o r ta n ts  de  la  p o litiq u e  a m é 
r ic a in e  ta n t  a u  V ie tn a m  q u ’a u  M o yen- 
O r ie n t :

1. L e r e t r a i t  des fo rces is ra é lien n e s  
n e  p e u t ê tre  e n v isag é  q u e  s’il e s t e f
fe c tu é  p a ra llè le m e n t à  l ’acco rd  d e  g a 
r a n tie  à  I s r a ë l  p o u r  sa  sé c u rité  e t 
l ’é lim in a tio n  des d a n g e rs  ac tu e ls  ;

2. L e  d é sa rm e m e n t r e v ê t  u n e  im 
p o r ta n c e  c a p ita le  e t  d o it in c lu re  la  
q u e s tio n  d é lic a te  des liv ra iso n s  d ’a r 
m es a u  M o y en -O rien t.

3. L es E ta ts -U n is  so n t p rê ts  à  r é 
p o n d re  ' to u t  g este  d e  p a ix  d u  V ie t
n a m  d u  N o rd  p a r  d es m esu re s  p lu s  
la rg e s  d a n s  la  m êm e  d irec tio n .

E n  to u t  é ta t  d e  cause , le  « so m m et » 
de  G lassb o ro  v a  t ro u v e r  son  p ro lo n 
g e m e n t im m é d ia t lo rsq u e  MM. R u sk  
e t  G ro m y k o  e n ta m e ro n t  des c o n v e r
sa tio n s  p o u r  ré g le r  u n e  sé rie  de  p ro 
b lèm es b ila té ra u x , économ iques, c u l
tu re ls  e t  tec h n iq u es .

N o to n s q u e  M. K o ssy g u in e  à  son  
r e to u r  de  N ew  Y ork , s ’a r r ê te r a  à  n o u 
v e a u  à  P a r is  p o u r  r e n c o n tre r  M. de 
G au lle .

Terrible tornade sur le nord-ouest de l’Europe
Le nord d e  la France (régions d e  Douai et Cambrai), la Belgique (de la 

frontière française à Anvers), les Pays-Bas, le  sud d e  l'Angleterre ont é té  
ravagés tour à tour, sam edi et dimannche, par une terrible tornade qui a fait 
d e nom breuses victim es et des d ég â ts  encore incalculables. On comptait, 
aux dernières nouvelles, douze morts et quarante b le ssés  en France, deux  
morts et cent b lessés  en Belgique, neuf morts et plus d e  cent b lessés aux 
Pays-Bas et sep t morts en Angleterre.

G. Brown : Pas en odeur de sainteté...
H ie r  m a tin , p lu s ie u rs  jo u rn a u x  b r i 

ta n n iq u e s  s u r to u t  d e  l ’opp o sitio n , sem 
b la ie n t  d ’acco rd  p o u r  c o n s ta te r  q u e  
l ’a v e n ir  de  G. B ro w n  com m e c h e f de  
la  d ip lo m a tie  b r i ta n n iq u e  é ta i t  assez  
com prom is.

« E s t-c e  q u e  f in a le m e n t G eorge 
e s t  « c u it  » ? » se d e m a n d a it  le  « P e o -  
p le  » (in d ép en d an t)  ; « B ro w n  le  g a f 
fe u r  », t i t r a i t  le  « S u n d a y  T e le g ra p h  » 
(co n se rv a teu r)  ; « L a  p o litiq u e  d e  M. 
B ro w n  d é fie  la  co m p réh en s io n  », cons
ta ta i t  « T h e  O b se rv e r  » (libéral).

D ep u is  lo n g tem p s d é jà , u n  te m p é 

ra m e n t  im p u ls if, u n e  c e r ta in e  s im p li
c ité  de  m a n iè re s  a v a it  f a i t  c o n s id é re r  
u n  p e u  le  c h e f d u  F o re ig n  O ffice  com m e 
u n e  « b é n éd ic tio n  » p o u r  les éch o tie rs  
de  la  p re sse  a n g lo -sa x o n n e  e t p o u r  les 
c a r ic a tu r is te s  ! D eu x  fa its  e n  p a r t ic u 
l ie r  lu i s e ra ie n t  re p ro c h é s  c e tte  fois, 
q u i r is q u e ra ie n t  d ’e n tr a în e r  sa  d is 
g râ ce  p o litiq u e  : 1) les p ro p o s  q u ’il 
a  te n u s  en  p u b lic  e t a u x  N a tio n s  U n ies 
e x c lu a n t  to u t  g a in  te r r i to r ia l  p o u r  
Is ra ë l  ; 2) sa  p o litiq u e  au  s u je t  d ’A d en  
q u i c o m p o rte  des g a ra n tie s  m ili ta ire s  
p o u r  le  fu tu r  te r r i to ir e  in d ép e n d an t.

E N  QUELQUES LIG N ES
@  LE  C A IR E . — M. P o d g o rn y  a  q u itté  
L e  C a ire  sa m ed i p o u r  M oscou au  
te rm e  de  sa  v is ite  d e  tro is  jo u rs  en  
E g yp te .
9  SA IN T -D O M IN G U E . — D eu x  h o m 
m es a u ra ie n t  te n té  d e  c o m m e ttre  u n  
a t te n ta t  c o n tre  le  d ic ta te u r  d ’H aïti, 
D u v a lie r.
0  A D EN . —  L e p o r t  d ’A den , q u i 
a v a i t  é té  fe rm é  il y  a  u n  m ois en  
ra iso n  d ’u n e  g rè v e  p e r lé e  d es o u v rie rs  
p o r tu a ire s , a  é té  o ffic ie llem e n t ro u 
v e r t  sam ed i.
0  B L O SS B U R G . — L ’a cc id en t d ’av io n  
q u i a  cau sé  la  m o r t de  34 p e rso n n es , 
v e n d re d i p rè s  de  B lo ssb u rg  (P e n n sy l
v an ie ) p o u r ra i t  a v o ir  é té  d û  à  u n  ac te  
d e  sab o tag e .
®  B O N N . — C ’est le b u d g e t d e  la  d é 
fen se  qu i se ra  le p lu s  a t te in t  p a r  les 
économ ies décidées, v e n d red i, p a r  le 
C om ité  in te rm in is té rie l  des f in an c es  
d e  la  R é p u b liq u e  fé d é ra le  a lle m a n d e  : 
D an s ce seu l c h a p itre  les économ ies 
s ’é lè v e ro n t à  p rè s  d e  2 m illia rd s  de 
m ark s .
®  M A SSEN . — T re n te -c in q  p e rso n 
nes o n t é té  b lessées, d o n t u n  c e r ta in  
n o m b re  g rièv e m e n t, à  la  su ite  du  d é 
ra il le m e n t d ’u n  t r a in  de  v o y ag eu rs , 
h ie r  a p rè s -m id i, à  M assen  (R h é n an ie -  
W estp h a lie ).
@  B E LL U N O . — T ro is  c h a sse u rs  a l 
p in s  i ta lie n s  o n t é té  tu é s  e t u n  q u a 
tr iè m e  a  é té  g r iè v e m e n t b lessé  p a r  
l ’ex p losion  d 'u n e  m in e  a n tip e rso n n e lle  
à  C im a V allona , d a n s  la  p ro v in ce  de 
B e llu n o  (H au t-A d ig e).
®  T O K IO . — Les p re m iè re s  p lu ies  
to m b ées, d e p u is  l ’ex p lo s io n  de  la  
b o m b e  « H  » ch in o ise  d u  17 ju in , su r 
le  c e n tre  du  Jap o n , o n t ré v é lé  une  
fo r te  te n u e r  en ra d ia tio n s  ra d io -a c t i-  
ves.
£  LA PA Z . — Les h e u r ts  du  w e ek - 
end  e n tre  o u v rie rs  e t  m il i ta ire s  d a n s  
le  g ra n d  c e n tre  m in ie r  b o liv ien  
d ’O ru ro  on t fa it, se lon  les p lu s r é 
cen tes  in fo rm a tio n s , 21 m o r ts  e t p lu s  
d e  70 b lessés.

•  B U E N O S A IR E S . — U n  c h a rg e 
m e n t de  70 k ilo s d ’or, en  p ro v e n an c e  
d e  Su isse, à  b o rd  d ’u n  a v io n  de  la  
co m p ag n ie  « A lita lia  », a  é té  in te r 
c ep té  p a r  la  d o u an e  a rg e n tin e  à l’a é 
ro d ro m e  in te rn a t io n a l  de  Ezeiza.
$  B O N N . — « On p e u t c o n s id é re r  
q u ’u n  m o u v em e n t se  d é c la ra n t  co m 
m u n is te  p o u r ra i t  o p é re r  l ib re m e n t en  
A llem a g n e  fé d é ra le  d a n s  la  m esu re  
où  il re sp e c te ra i t  les te rm e s  d e  la  
C o n s titu tio n  e t  la  lég a lité  », a  d é c la ré  
H . W eh n e r, v ic e -p ré s id e n t d u  P a r t i  
so c ia l-d ém o c ra te .

AM M A N . — L e ro i H u sse in  de  
Jo rd a n ie  a  q u itté  A m m an , sam ed i m a 
t in  à  d e s tin a tio n  de  N ew  Y ork , v ia  
R om e.
§ ) A N K A R A . — H u it n a v ire s  de 
g u e rre  so v ié tiq u es  q u i tte ra ie n t  la  M é
d ite r ra n é e  p o u r  re to u rn e r  en  m e r 
N o ire . I ls  é ta ie n t  v e n u s  d u r a n t  la  
c rise  du  P ro c h e -O rie n t.
@  P A R IS . — Je a n  N ocher, h o m m e de 
le t t re s  e t é d ito r ia lis te  à  l ’O R T F est 
d écéd é  sam ed i.
®  P A R IS . —  L e G o u v e rn em e n t f r a n 
çais est h o s tile  à  u n e  té lé v is io n  co m 
m erc ia le  d o n t les re c e tte s  se ra ie n t 
a ssu ré e s  p a r  la  p u b lic ité . C e tte  m ise  
au  p o in t du  se c ré ta ire  d ’E ta t  à  l ’in 
té r ie u r  in te rv ie n t  q u e lq u e s  jo u rs  ap rès  
le  d ép ô t, a u  P a r le m e n t, d ’u n  p ro je t  
de loi, p o r ta n t  c ré a tio n  d ’u n e  t r o i 
sièm e  c h a în e  de té lév is io n , ce lle -c i 
co m m erc ia le , à  cô té  des d e u x  c h a în es  
a c tu e lle m e n t en  ex p lo ita tio n .
Q  P A R IS . —  M ichel R o card , 37 ans, 
in sp e c te u r  des fin an ces , a é té  é lu  
d im a n c h e  s e c ré ta ire  g é n é ra l du  PS U  
(P a r t i  so c ia lis te  u n ifié ), en  re m p la 
cem en t d ’E d o u a rd  D ep reu x , an c ien  
m in is tre , d é m iss io n n a ire  p o u r  ra iso n  
d 'âg e . C e tte  é lec tio n  sem b le  tra d u ire  
u n e  n o u v e lle  o p tio n  p o litiq u e  : s ’o p 
p o sa n t à  la  d irec tio n  so r ta n te , le co n 
g rè s  du  P S U  a m is u n  v é to  à  l ’a sso 
c ia tio n  du  p a r t i  av ec  la  fé d é ra tio n  
de la  g au ch e  d é m o c ra te  e t so c ia liste .

Les socialistes italiens et la crise au Proche-Orient
L es év én e m e n ts  d u  P ro c h e -O rie n t 

o n t eu  en  I ta l ie  des ré p e rc u ss io n s  
p o litiq u es  q u ’il n ’e st pas in u tile  de 
co m m en te r.

L a  d ro ite  s ’e st re tro u v é e , com pacte , 
s u r  des p o sitio n s de so u tien  e n fla m m é  
à  Is ra ë l.  De ceu x  qu i a p p la u d ire n t  
il y  a t r e n te  an s  à l ’in fam ie  des lois 
rac is te s , qu i fo u rn ire n t  a u x  S. S. h i t lé 
r ie n s  c o lla b o ra teu rs , d é la te u rs  e t 
h o m m es de m ain  p o u r  la  chasse  a u x  
Ju if s  d an s  n o tre  p ro p re  pays, pas u n  
ne m a n q u a it  à  l ’ap p el. L a  seu le  m o ti
v a tio n  de ces g e n s - là  ré s id a it  d a n s  
l 'an tiso v ié tism e . Si l’U R SS a v a it  p ris  
le p a r t i  d ’Is ra ë l,  on les a u ra i t  tro u v és  
du  cô té  de  l ’Is lam . Ce p h én o m èn e  
de tra n s fo rm ism e  n ’a  p a s  de g ra n d es  
co n séq u en ces p ra tiq u e s  ; m ais  il e s t 
r é p u g n a n t  s u r  le p la n  m o ra l e t  d o it 
ê tre  à  ce t i t r e  dénoncé .

L es co m m u n is tes  o n t ép o u sé  les 
th è ses  de  l ’e x tré m ism e  a ra b e  avec  
im p ru d e n ce  e t  saris e sp r it  c ritiq u e . 
C om m e ils n ’o n t jam a is , ju s q u ’ici, 
c u ltiv é  les p ré ju g é s  ra c ia u x  e t q u ’u n  
assez  g ra n d  n o m b re  d e  le u rs  m a r 
ty rs , a in s i q u e  de  le u rs  c ad re s  a c 
tu e ls , so n t d ’a sc en d a n ce  ju iv e , le u r  
a tt i tu d e  n e  p e u t s ’e x p liq u e r  q u e  p a r  
le  b eso in  q u ’ils é p ro u v e n t de  se 
m e ttre  à  l ’u n isso n  d e  l ’U n io n  so v ié 
tiq u e  e t des p a y s  co m m u n istes .

A  n o tre  sens, les co m m u n is tes  o n t 
com m is d e u x  e r re u rs . L a  p re m iè re  
c o n s is ta it  à  ju g e r  les é v én e m e n ts  du  
P ro c h e -O r ie n t  se lo n  u n  sch ém a  de 
p u re  g u e rre  fro id e  : im p é ria lism e
c o n tre  a n ti- im p é ria lism e . U s a l té 
r a ie n t  a in s i les d o n n ées  ré e lle s  du  
p ro b lèm e  e t d é g ra d a ie n t le  d é b a t, au  
p o in t de  f in ir  p a r  d e v e n ir  les p o r te -  
p a ro le  en  I ta l ie  du  b e llic ism e  a v o u é  
de N asser. N ’a - t-o n  p as  lu  d an s  
l ’« U n ita  » d es te x te s  c é lé b ra n t les 
a c te s  de  sa b o tag e  com m is d ep u is  
lo n g tem p s p a r  des fa n a tiq u e s , s u r  la  
f ro n tiè re  is ra é lie n n e , à  l ’e n co n tre  de 
co o p éra tiv e s  ag rico les  ? L es c o m m u 
n is te s  se  so n t fa it, p a r  a illeu rs , les 
d é fen se u rs  de  th è se s  p o litiq u es  qu i, 
à  n o tre  av is , d o iv en t ê tre  fe rm e m e n t 
c r it iq u é e s  d a n s  l ’in té rê t  m êm e des 
fo rces de  p ro g rè s  a ra b e s . L es voies 
m e n a n t  a u  so c ia lism e  p e u v e n t  ê tre  
n o m b reu ses ; m a is  il e s t f a u x  de c ro ire  
q u e  celle  d es A ra b es  p a sse ra  p a r  la  
g u e rre  sa in te , la  d ic ta tu re  des co lo
ne ls , la  p e rsé c u tio n  d es m il i ta n ts  d é 

m o cra te s  e t ré v o lu tio n n a ire s . I l  e s t 
f a u x  de p e n se r  q u e  la  lu tte  c o n tre  
les su rv iv a n c e s  e sc lav ag is te s  so it com 
p a tib le  av ec  l 'u n io n  sa c ré e  de tous 
les A ra b es  c o n tre  Israë l.

L ’a u tre  e r re u r  des d ir ig e a n ts  com 
m u n is te s  e st d ’a v o ir  c ru  q u ’ils p o u 
v a ie n t  u se r  d ’in tim id a tio n , a u  se in  de 
la  g au ch e , e n v e rs  c eu x  qu i p o sa ien t 
ces p ro b lèm es e t c o n te s ta ie n t leu rs  
th èses . E n  m êm e tem p s, ils fa is a ie n t 
ta i re  les c r it iq u e s  q u i s ’é le v a ie n t de 
le u rs  p ro p re s  ra n g s  com m e s ’ils se 
t ro u v a ie n t  en  é ta t  de  siège, a f in  de 
fa ire  p ré v a lo ir  le p a tr io tism e  de p a r ti  
su r  les a rg u m e n ts  ra iso n n ab le s . N ous 
n e  sav o n s  pas, s u r  ce d é m in e r  p o in t, 
s ’ils o n t ré u ss i d an s  le u r  desse in . 
M ais p o u r  ce q u i co n cern e  la  g au ch e  
n o n  co m m u n iste , le u rs  te n ta tiv e s  d ’in 
tim id a tio n  o n t échoué. L e seu l ré s u l
t a t  de to u t  ce la  a  é té  de  m e ttre  en  
lu m iè re , u n e  fo is de  p lus, u n e  do n n ée  
p ré o c c u p a n te  : le u r  p e u  d ’a u to n o m ie  
de ju g e m e n t qu i, à  in te rv a lle s  r é 
g u lie rs , r e m e t en  q u es tio n  les p ro 
g rè s  acco m p lis  d an s  la  re ch e rch e  
d ’u n e  p lu s  g ra n d e  u n ité  du  m o u v e 
m e n t o u v rie r .

E n  de te lle s  c irco n stan ces , la  « g a u 
che  » de  la  D ém o cra tie  c h ré tie n n e  
n e  p o u v a it  m a n q u e r  de  se  m a n ife s te r . 
E lle  a  re p r is  c o n tre  n o tre  p a r t i  l ’a c 
c u sa tio n  d ’ « in te rv en tio n n ism e  » la n 
cée p a r  les co m m u n istes . C ’e s t to u 
jo u rs  le  m êm e je u  q u i reco m m en ce . 
M ais  n o u s re fu so n s  de  p re n d re  ait 
s é r ie u x  le  g au ch ism e  c a th o liq u e  au ssi 
lo n g te m p s q u ’il d e m e u re ra  u n  fa it  
occasio n n el e t ta c t iq u e  e t  q u ’il n e  
d e v ie n d ra  p as  la  m a n ife s ta tio n  d ’u n e  
lig n e  p o litiq u e  co h é re n te . R esto n s s u r  
le  se u l te r r a in  des fa its  in te rn a t io 
n a u x  : q u a n d  nous av o n s c ritiq u é , ces 
d e rn ie rs  tem p s, c e r ta in e s  co m p la i
san ces o ffic ie lles  à  l ’é g a rd  de  l ’E s
p a g n e  f ra n q u is te , c e r ta in e s  a tt i tu d e s  
ch au v in es  d a n s  les re la tio n s  av ec  la  
Y o ugoslav ie , c e r ta in e s  c a re n ce s  de 
n o tre  p ay s  q u a n d  il s ’a g is sa it de  
m e ttre  en  a cc u sa tio n  le  rég im e  fa s 
c is te  in s ta u ré  en  G rèce , n o u s  n ’av o n s 
ja m a is  v u  la  « g au ch e  » d é m o c ra te -  
c h ré tie n n e  n o u s  p ré cé d e r , n i m êm e 
n o u s  re jo in d re . N ous n ’accep to n s  p as  
ses leçons.

V enons en  m a in te n a n t  à  n o tre  p a r ti .  
I l  s’e st t ro u v é  a u  c en tre ' d ’u n  la rg e  
re g ro u p e m e n t de  fo rces à  la  fois

a n tifa sc is te s  e t fa v o ra b le s  à la  cause  
d ’Is ra ë l. N ous av o n s  m an ife s té  n o tre  
so lid a r ité  à  ce p ay s q u a n d  il en  a v a it  
beso in  : au  m o m en t du  re tr a i t  des 
fo rces de l’ONU, d u  b locus d 'A k ab a , 

des p ro c la m a tio n s  des ch efs a ra b e s  — 
re p ro d u ite s  p a r  l’« U n ita  » — le m e 
n a ç a n t  d ’e x te rm in a tio n  ( ju sq u ’à ce 
g ro te sq u e  slo g an  : « Au re v o ir  à  T el- 
A v iv  ! »). N ous avons, d a n s  u n e  c e r 
ta in e  m esu re , su re s tim é  ces m enaces, 
en  p re n a n t  p o u r  du  bon  a rg e n t des 
v a n ta rd is e s  h a in e u se s  de  p e rso n n ag es  
q u i o n t é té  en su ite  d u re m e n t d é fa its . 
M ais l ’« in te rv e n tio n  » que  le P a r t i  

so c ia lis te  u n ifié  a d em an d ée , p a r  un  
vo te  u n a n im e  de son  C om ité  d ire c te u r  
é ta i t  b ien  sû r  u n e  in te rv e n tio n  de 
p a ix , n o n  de g u e rre  : la  m éd ia tio n  de 
l ’ON U  e t des g ra n d e s  p u issan ces  p o u r 
te n te r  d ’e m p ê ch e r le co n flit. Nos te x 

tes  so n t là  e t ils fo n t foi.
P o u r  b eau co u p  p a rm i nous, le s e n 

t im e n t de  so lid a r ité  à  l’é g a rd  d ’Is ra ë l 
f u t  t rè s  p ro fo n d . I l  é ta i t  n o u rr i  de  
so u v e n irs  tra g iq u e s , d ’ex p érien ces  
é p o u v a n ta b le s  v écu es d u ra n t  la d e r 
n iè re  g u e rre  m o n d ia le . N ous sav io n s 
c e r te s  q u e  les A ra b es  n ’é ta ie n t p as 
re sp o n sa b le s  de  ce q u i se p a ssa  a lo rs , 

m a is  les a ccen ts  d e  le u rs  chefs f a i 
sa ie n t in é v ita b le m e n t re v iv re  to u t ce 
p a ssé  d a n s  n os m ém o ires . C ela  posé, 
à  au cu n  m o m e n t n o u s n ’av o n s cédé à  
u n  rac ism e  q u e lco n q u e  ou  à  u n  e sp r it  
d e  c ro isad e . N o tre  so lid a r ité  avec  I s 
ra ë l se fo n d a it  a v a n t  to u t s u r  les 
re v e n d ic a tio n s  d e  la  g au ch e  de  ce 
p ay s, co m m u n is tes  co m p ris  : re c o n 
n a is sa n ce  d u  d ro it  de  c e t E ta t  à  la  
v ie , f in  des ac tes  de  te rro r ism e , l i
b e r té  d e  n av ig a tio n . P a r  n o tre  a t t i 
tu d e , n o u s av o n s g a rd é  le  d ro it  d ’in te r 
v e n ir  a u p rè s  d e  nos c a m a ra d e s  d ’I s 
ra ë l  p o u r  q u e  la  d é fen se  de leu rs  
d ro its  lég itim es s ’acco m p ag n e  le p lu s 
ra p id e m e n t po ss ib le  d ’u n  p ro g ram m e  
de p a ix  a cc ep ta b le  p a r  le m onde  
a ra b e . U n e  fo is encore , n o u s av ons 
ch o isi u n e  p o litiq u e  de d é fen se  a c tiv e  
d e  la  p a ix , ce q u i im p liq u e  le  c o u 
ra g e  de  d é n o n ce r c eu x  q u i la  m e n a 
cen t, le  re fu s  des sch ém as de g u e rre  
fro id e , l ’in d ép e n d an c e  à  l ’é g a rd  des 
g ra n d e s  p u issan ces . I l  nous sem ble  
que  les fa its  n o u s  o n t d o n n é  ra iso n .

G A ET A N O  A R FE, 
d ire c te u r  de  l ’« A v a n ti ».

La rencontre 
historique 
de Glassboro

I l  y  a v a it s ix  ans q u ’u n  
c h e f d ’E ta t so v ié tiq u e  et 
u n  c h e f d ’E ta t a m é r i
ca in  n e  s’é ta ie n t pas  
ren co n trés . N o tre  pho to: 
Jo h n so n  e t K o ssyg u in e  
à G lassboro, sourire  a u x  
lèvres.

D O C U M E N T

Au d o s s ie r  d e s  réfugiés palestiniens
(S u ite  de la p rem ière  v a a e )

d isp o sé  ju s q u ’à p ré se n t  à  e n té r in e r  de  
n o u v e lle s  m esu re s  a u x  f in s  de  d re sse r  
des l is te s  de  ra tio r ln a ire s  p lu s  e x a c 
tes . C ’e s t à  lu i p o u r ta n t , a in s i q u ’a u x  
ré fu g ié s  e u x -m ê m e s, q u ’il a p p a r t ie n t  
d e  re m é d ie r  à  ce  d é p lo ra b le  é ta t  de  
fa it.

(N a tio n s U nies, A ssem b lée  g én éra le , 
d o c u m e n ts  o ffis ie ls  : sep teèm e  session , 
su p p lé m e n t N° 13 (A/2171), N ew  Y o rk  
1952. R a p p o rt a n n u e l d u  d ire c te u r  de  
l ’O ffice  de  seco u rs e t de  t r a v a u x  des 
N a tio n s  U n ies p o u r  les ré fu g ié s  de 
P a le s tin e  d a n s  le  P ro c h e -O rie n t p o u r  
la  p é rio d e  a lla n t  d u  1er ju i l le t  1951 
au  30 ju in  1952, p. 14.)

L es re c e tte s  d e  l ’O ffice  p o u r  l ’e x e r-  
cice b u d g é ta ire  1951-1952 o n t a tte in t  
au  to ta l  43 300 000 d o lla rs  e n v iro n .

C o n tr ib u tio n s  v e rsée s, e n  d o lla rs  
U. S. : E ta ts -U n is  d ’A m ériq u e , 30 m il
lio n s  ; R o y a u m e -U n i de  G ra n d e -B re -  
ta g n e  e t d ’I r la n d e  d u  N ord , 8 m illio n s  ; 
F ra n c e , 2 m illio n s  ; d iv e rs , 1 030 921 ; 
a u tre s  co n trib u tio n s , 99 954 ; to ta l, 
41 130 875 d o lla rs .

(N ations U nies, A ssem b lée  g én éra le , 
d o c u m e n ts  o ffic ie ls : sep tièm e  session , 
su p p lé m e n t N° 13 (A/2171), N ew  Y o rk

1952. R a p p o rt a n n u e l du  d ire c te u r  de 
l ’O ffice  de seco u rs  e t de  tr a v a u x  des 
N a tio n s  U n ies p o u r  les ré fu g ié s  de  
P a le s tin e  d a n s  le  P ro c h e -O rie n t p o u r  
la  p é rio d e  a lla n t  d u  1er ju il le t  1951 au  
30 ju in  1952, pp . 11 e t 8.)

L ’O ffice  e sp è re  po u v o ir, d u ra n t  l ’a n 
née  q u i v ien t, fa ire  c o m p re n d re  a u x  
g o u v e rn e m e n ts  to u te  la  v a le u r  d e  l ’a p 
p o r t  é co n o m iq u e  q u e  re p ré se n te  l ’in 
v e s tis se m e n t d ’u n  c a p ita l  d e  200 m il
lio n s  d e  d o lla rs  en  v u e  de  l ’a m é lio ra 
tio n  d es c o n d itio n s d e  v ie  des ré fu g ié s . 
O u tre  le  re lè v e m e n t soc ial q u i e n  r é 
s u lte ra  p o u r  ces d e rn ie rs , c e t in v e s 
tis se m e n t c o n s titu e ra  u n  p u is sa n t  s t i 
m u la n t  p o u r  l ’économ ie  des p a y s  d ’a c 
cueil. U n e  n o u v e lle  m a in -d ’œ u v re , de 
n o u v e a u x  c a p ita u x  e t  u n e  n o u v e lle  
p ro d u c tio n  e n tr a în e ro n t  u n  a cc ro isse 
m e n t de l ’a c tiv ité  co m m erc ia le , d u  r e 
v e n u  e t des r e n tré e s  d e  d ev ises é t r a n 
g ères. L ’O ffice  co m p te  m êm e  q u e  les 
ré fu g ié s  a u ro n t  le u r  p a r t  d a n s  ces 
a v a n ta g e s  in d ire c ts . I l  e s t ju s te  au ssi 
q u e  les p ay s  q u i v ie n n e n t  en  a id e  a u x  
ré fu g ié s  e n  p e rm e tta n t  q u e  de  g ra n d s  
t r a v a u x  so ie n t e n tre p r is  su r  le u rs  t e r 
re s  d o m an ia le s  e n  re c u e il le n t  u n  p ro 
f i t  p o u r  le u rs  p ro p re s  re sso rtis sa n ts . 
I l  s e ra i t  so u h a ita b le  q u e  les p ro g ra m 
m es g é n é ra u x  d e  d é v e lo p p em e n t éco

n o m iq u e  so ien t m is e n  œ u v re  a u  
m êm e  m o m e n t avec  to u s  les fonds 
q u i p o u r ra ie n t  ê tre  ré u n is , c réd its  
g o u v e rn em en ta u x , a id e s  f in a n c iè re s  ou 
p rê ts .

E n  fa it, le s  g o u v e rn em en ts  d e  p ay s 
d ’accu eil n e  d o n n e n t p a s  de  te r r e s  à  
l ’U N R W A  ; ils  en  g a rd e n t  la  p ro p r ié té  
e t b é n é fic ie n t d e  la  p lu s -v a lu e  qu i 
ré su lte  des a m é n ag e m en ts  o pérés.

*

(N ations U nies, A ssem blée  g én éra le , 
d o cu m en ts  o fficiels, sep tièm e  session  
su p p lé m e n t N° 14 (A 3212), N ew  Y ork  
1957. R a p p o rt a n n u e l d u  d ire c te u r  de  
l ’O ffice  de seco u rs  e t de  t r a v a u x  des 
N a tio n s U n ies p o u r  les ré fu g ié s  de  
P a le s tin e  d a n s  le P ro c h e -O rie n t, p o u r 
la  p é rio d e  du  1er ju il le t  1955 au  30 ju in  
1956, p. 10.)

C om m e il a d é jà  é té  m en tio n n é  d a n s  
le s  ra p p o r ts  d u  d ire c te u r  à  l ’A ssem blée  
g é n é ra le  (n eu v ièm e  e t d ix iè m e  se s 
sions), les g o u v e rn e m e n ts  des p ay s  
d ’accu eil se  re fu s e n t  p a rfo is  à  re c o n 
n a ît r e  le  s ta tu t  in te rn a t io n a l  d e  l ’O f
fice  (p o u r les ré fu g iés) à  d ’a u tre s  
ég ard s , p a r  e x em p le  en  r e s t re ig n a n t  
ou  f ra p p a n t  de  d ro its  d ’im p o rta tio n  d e  
m a rc h a n d ise s  d e s tin é es  a u x  ré fu g iés .

(A  su iv re .)




